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1. IN~TRODUCTION~
 

1.1 But du oi
 

L'ensemble du projet vise A "am6liorer la qualit6 de vie des
 

habitants des r6gions rurales du Sud-Ouest de la Haute-Volta."
 

- Etude de Projet de USAID de juin 1979.
 

1.2 Objets du ?rojet
 

L'objet de ce projet est de "fournir aux habitants des regions
 

rurales du Sud-Ouest de la Haute-Volta a) des systbmes
 

d'approvisionnement en eau potable qui pulssent leur donner une
 

quantit6 d'eau suffisante A leurs besoins quotidiens et b) un
 

programme d'6ducation sanitaire efficace au niveau des localit~s."
 

- Etude de Projet de USAID de juin 1979.
 

1.3 Port~e des Travaux
 

La responsabilit6 de DIMPEX dans ce projet comprend l'apport A long
 

terme de sp6cialistes en matire d'administration, d'6quipement,
 

d'6ducation sanitaire, d'hydrog~ologie ainsi que l'apport A court
 

terme de sp6cialistes tri6s sur le volet, charg6s d'assister dans
 

les t~ches techniques suivantes: a) creuser, approfondir ou forer
 

620 puits et 2) mettre en place un syst~me d'6ducation sanitaire qui
 

soit viable et autonome dans les villages faisant partie du
 

programme de puits.
 

- Contrat No. AID/afr-c-1709, octobre 1980.
 

1.4 Financement du projet et modifications
 

Selon les termes de la lettre-contrat entre AID, SBA et DIMPEX
 

d'octobre 1980, les autorisations financires initiales s'levaient
 

A US$240.000 pour une dur6e de six mois, en attendant que soient
 

conclues les n6gociations en cours sur les coOts et qe soit sign6
 

le contrat final (C-1709).
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Le 	20 fIvrier 1981, l'amendement no. 1 au contrat a:
 

1)	augment6 les fonds affect~s de US$240.000 pour un
 

total de US$480.000;
 

2) 	modifi6 la description des travaux pour y ramener A 42
 

mois (initialement 48 mois) la dur6e des services de
 

l'hydrog~ologue et de l'ducateur en mati~re de sant6
 

et a 6galement amend6 l'assistance technique A court terme;
 

3) 	d~limit6 la p~riode couverte par le contrat, qui commence
 

le 3 octobre 1980 et est suppos6e se terminer le 3f d6cembre
 

1984;
 

4) 	pr6sent6 un budget ventil6 par d6penses et estim6 la
 

totalit6 du co~t du contrat A US$1.92i.271;
 

5) 	d6fini la base pour le taux des frais g~n6raux et le
 

paiement d'honoraires fixes.
 

L'amendement no. 2 au contrat du 9 novembre 1981 a:
 

1) 	relev6 les fonds affect6s de US$750.000 pour un total
 

de US$1.230.000;
 

2) 	r6vis6 la description des fonctions de l'hydrog6ologue,
 

inclus une nouvelle position de directeur des services
 

administratifs dans le contrat avec description de
 

tiches pour une dur6e de 36 mois de services.
 

3) 	revu le calendrier et la dur6e des services des techniciens 

A long et A court terme; 

4) 	port6 le budget A US$2.314.084 pour refl6ter les
 

cofts additionnels occasionn6s par la cr6ation du
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poste de directeur des services administratifs et par
 

l'inclusion dans le contrat de la femme d'un des
 

techniciens;
 

5) 	apport6 des changements en ce qui concerne le soutien
 

logistique et l'inclusion des Articles G6n6raux de AID,
 

mis A jour, et des Articles G6n6raux compl6mentaires.
 

L'amendement no. 3 au contrat du 26 avril 1982 a:
 

1) 	rawen6 le budget A US$2.241.213 pour refl~ter les 6conomies
 

sur la base des co~ts r6els de la premiere annie.
 

L'amendement no. 4 au contrat du 3 septembre 1982 a:
 

1) 	refl6t le fait qu'un nouveau taux de frais g~n6raux avait
 

6t n~goci6 et approuv6.
 

L'amendement no. 5 au contrat du 17 mai 1983 a:
 

1) 	port6 les fonds affect6s A US$2.241.213 pour refl6ter le
 

coat du contrat du mgme montant approuv6
 

dans la modification 3.
 

2) 	r6vis6 la description des P-tivit6s pour refl6ter la
 

prolongation de 5 mois des services du sp6cialiste en
 

6ducation sanitaire.
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2. CONTPIBUTIONS DU CONTRACTANT A LA REALISATIOI DES OBJECTIFS
 

COMPOSANTE APPROVISIONNEMENT EN EAU
 

Sommaire
 

Les mois allant de janvier & mai 1983 couvrent la majeure partie de 

1Q troisi~me campagne de puits et de sant6. Au cours de cette
 

p~riode, des progrbs remarquables ont 6t6 accomplis en vue de
 

r6aliser les objectifs du projet, en d6pit d'un certain nombre de
 

probl~mes loeistiques. En deux mots, environ 60 puits ont 6t6 for6s,
 

54 creuse's et 4 approfondis au cours de ces cinq mois. Les .quipes de
 

d~veloppement et d'installation de pompes ont r6ussi A 6quiper
 

environ 45 points d'eau pendant que la brigade charg~e de
 

l'inventaire faisait le relev6 et enregistrait les donn~es pour 30
 

villages additionnels dans la sous-pr~fecture de Batik.
 

En termes d'assistance technique, durant ces cinq mois, nous avons
 

assist6 au d6part d'un hydrog6ologue sous contrat et A l'arriv6e de
 

son remplagant; au d6part d'un des deux 6ducateurs en mati~re de sante
 

et A 1'absence en congi (R et R) du spicialiste en mati~re d'&quipement
 

et du directeur des services administratifs. Les contributions
 

individuelles du contractant sont discut6es en d6tail plus loin, les
 

activit~s de la composante sanitaire dans une section distincte qui
 

suit.
 

2.1 Hvdroo6oloue 

L'ancien hydrog6ologue sous contrat, monsieur Robert Vorhis, a
 

termin6 son tour de service et a quitt6 le poste le 7 janvier 1983.
 

Son rapport final et un certain nombre de programmes pour les
 

ordinateurs HP41 attendaient son remplagant ainsi qu'un vaste
 

catalogue de donn6es d'inventaire sur les villages. Monsieur Vorhis
 

a 6t6 remplac6 en mars par le docteut- Youssof Houshang qui s'est
 

associ6 au projet sur TDY en pr6paration d'une affectation A long
 

terme.
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Depuis son arriv6e, le docteur Youssof a concentr6 ses efforts
 

principalement sur le choix d'emplacemenms de puits A fcrer dans le
 

canton de Koloko (d~partement de Hauts-Bassins). En avril et mai, il
 

a pass6 14 jours sur le terrrain A choisir 41 sites pour le materiel
 

de forage Foraco (frangais). Depuis ce moment, beaucoup de ces sites
 

ont t6 exploit6s avec un taux de r6ussite de 100% A venir jusqu'A
 

date.
 

L'hydrog6ologue a 6galement fait un travail pr~liminaire en
 

prparant des cartes hydrog~ologiques longitudinales de Bobo
 

Dioulasso A Orodara. En-tant que partie de cet effort et pour
 

faciliter le choix de sites, l'hydrog~ologue prit contact avec le
 

C.I.E.H. (Centre Inter-Africain des Etudes Hydrauliques) oO il lui
 

fut possible d'obtenir un certain nombre des cartes TAMS auxquelles
 

il est fait r6ffrence dans les rapports semi-annuels precedents. Ii
 

a 6galement contact6 l'Institut G6ographique National et le centre
 

de documentation USAID.
 

En date de la preparation de ce rapport (juin 1983), l'hydrog~ologue
 

est sur le point de terminer le choix de sites de puits A forer dans
 

le canton de Orodara et aura proc6d6 au choix de tous les sites de
 

puits A forer pour la campagne 1982-3 avant son retour aux
 

Etats-Unis A la fin du mois. Le rapport du docteur Youssof couvrant
 

ses 3 mois de TDY est joint comme Annexe A.
 

Les principales activit6s du sp6cialiste en mati6re d'6quipement
 

durant la p6riode couverte par ce rapport 6taient: 1) superviser les
 

r6parations effectues aux v6hicules, 2) surveiller les contr8les
 

d'entrepSts, 3) pr6parer des commandes de pi6ces pour les Jeeps, les
 

Hackset les pompes, 4) travailler en collaboration avec les
 

repr6sentants des fabricants pour r6soudre les probl~mes chroniques
 

de pannes d'6quipement et 5) planifier la campagne 1983-84 (y
 

compris lea sessions de formation pour l'quipement I.R. et Jeep
 

durant la saison morte).
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2.2. Sncialiste en mati~re d'Eguioement
 

Etant donn6 que les vehicules sont maintenant dans leur troisi~me
 

campagne sur le terrain et sont bas6s dans une r6gion oO les routes
 

sont particuli~rement mauvaises, les pannes ont+t6 plus fr6quentes
 

au cours de la p~riode allant de janvier A mai que dans le passe, et
 

ceci de mani6re encore plus remarquable pour les Jeeps du projet. Le
 

sp6cialiste en mati~re d'6quipement a done pass6 une fraction
 

r.lativement plus grande de son temps A superviser les r6parations
 

au garage et nur le terrain, au cours de ces mois, qu'il ne le
 

faisait danz les p~riodes couvertes par les rapports pr6cedents.
 

Pour s'assurer que la campagne 1983-84 ne soit pas entrav6e par des
 

probl~mes de transport cr~6s par le vieillissement de notre pare de
 

v~hicules, le sp6cialiste en mati~re d'6quipement a travaill6 en
 

collaboration avec le directeur technique et le directeur de projet
 

USAID A pr6parer une commande de nouveaux v6hicules et un syst~me
 

d'approvisionnement en piAces de rechange, d6crit plus en d6tail
 

dans la section 3.
 

2.3 So~cialiste en mati~re d'Administration
 

Le sp6cialiste en mati6re d'Administration a continu6 A surveiller
 

les aspects financiers du projet. II a 6galement travaill6 avec le
 

sp~cialiste en mati~re d'6quipement et l'entrepositaire engag6 sur
 

place pour le maintien d'un vaste syst6me d'inventaire pour les
 

mat~riaux du projet et avec le directeur de projet et les chefs de
 

brigade A pr6parer la campagne 1983-84.
 

Dans un esprit plus immdiat, le sp6cialiste en matire 

d'administration a mis au point une m6thode d'analyse financi6re qui 

lui permet de fournir au directeur technique, sur une base 

mensuelle, inr~sum6 ventil5 des charges du projet et un pourcentage 

des fonds affect~s qui restent par rubrique. Ceci permet de 

d~couvrir et de rem6dier A temps aux dficits potentiels. Pour 

donner un exewple, aucune provision ntavait Wfaite dans le budget 

1982-83 en devises locales pour l'achat de pneus pour le motif
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qu'une commande avait t6 plac6e en juillet 1982 (par l'entremise de
 

Firestone) pour la fourniture de tous les pneus et tubes
 

n~cessaires. Lorsque des retards s'annoncarent dans la livraison de
 

ces mat6riaux, le sp~cialiste en mati~re d'6quipement dut chercher
 

des sources d'approvisionnement alternatives A des prix tr~s 6lev~s,
 

causant ainsi un d6passement de plus de 15.000.000 de i'rancs pour
 

cette rubrique (plus de la moiti6 des fonds affect6s A tous les
 

frais d'entretien des v6hicules). Une situation semblable s'est
 

pr~sent6e lorsqu'un contrat de fourniture de ciment fut retard6 et
 

le projet dut acheter une quantit6 considerable de ciment sur place
 

A prix d'or. Ces deux d6passements de coAts furent d~couverts en mai
 

et des mesures furent prises en collaboration avec le directeur du
 

projet USAID pour transf~rer des fonds suppl6mentaires A ces deux
 

rubriques.
 

Le sp~cialiste en mati~re d'administration et le comptable local ont
 

modifi6 le format des rapports mensuels pour mieux refl6ter le
 

montant v6ritable des charges non liquid6es et des autres reserves
 

par rubrique. Le sp~cialiste en mati~re d'administration a 6galement
 

tenu un journal d6taill6 des couts par brigade (voir l'aperqu de
 

l'annexe B pour des d6tails du journal) pour fournir
 

des donn6es pour des pr6dictions et analyses de couts futurs. Ceci
 

pr6sentera un int6ret particulier en ce qui concerne l'affectation
 

des r~serves aux 6quipes propos6es de r6paration de pompes (qui
 

occupent une place importante dans la proposition des cofts
 

p~riodiques GOUV).
 

En mars, le sp6cialiste en mati6re d'administration fut invit6 A
 

participer A une v6rification des finances de la composante
 

sanitaire. Apr6s qu'on eut d6couvert un d6ficit de plus de 500.000
 

CFA, on lul demanda de recruter et diriger un nouveau comptable et
 

de participer A une surveillance beaucoup plus 6troite des affaires
 

financires de la composante sanitaire.
 

Le sp6cialiste en mati~re d'administration s'est de plus occup6
 

durant la p~riode couverte par ce rapport de donner des directives
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au nouveau directeur technique (remplagant monsieur Ibrahima Pare,
 
r6cemment transf6r6 A l'Organisme National d'Eau A Ouagadougou) et
 

d'assurer la surveillance g~n6rale de l'administration quotidienne
 

du projet.
 

COMPOSANTE EDUCATION SANITAIRE
 

2.4 Formation en service pour les infirmiares
 

Seize infirmi~res du d6partement du Sud-Ouest et douze des
 

Hauts-Bassins ont particip6 A une session de formation en service
 

d'une semaine sur les soins de sant6 primaires. La session, dirig6e
 

par le personnel du projet, mettait l'accent sur le syst~me
 

sanitaire (y compris le rejet des eaux us6es, la construction de
 

latrines et l'am6lioration de puits). Douze des infirmi~res
 

provenant du Sud-Ouest et six provenant des Hauts-Bassins ont
 

6galement particip6 A une session de deux semaines A CESAO sur les
 

soins de sant6 primaires et l'animation des villages.
 

2.5 Recrutement et formationde VHW
 

Environ 80 VHW provenant de 75 villages du Sud-Ouest ont 6t6
 

recrut~s et ont requ un programme de formation de cinq semaines dans
 

les techniques de base de traitement curatif et pr6vention des
 
maladies A un dispensaire local. Cette activit6 fut men6e en
 

collaboration avec le personnel r6gional du ministare de la sant6
 

(m6decins d~partementaux et 14 infirmnires de dispensaire) et
 

l'organisation allemande d'aide qui supporte activement les soins de
 

sant6 primaires dans le dpartement.
 

30 VHW additionnels regurent trois semaines de formation en prevention des
 
maladies. Ces VHW avaient t6 form6s auparavant en traitement
 

curatif par un autre projet. Dans le d~partement des Hauts-Bassins,
 

136 VHW provenanu de 85 villages regurent le programme 4e formation
 

de cinq aemaines en soins curatifs et pr6ventifs de base.
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2.6 Pharmacies de village
 

Des pharmacies de village ont t6 mises en place dans tous les
 

villages avec un VHW form6.
 

2.7 Formation des IHW (personnel de sant6 itinerant)
 

Vingt-deux Ih'W ont termin leur formation de douze mois. Ils ont
 

acquis des techniques pr6ventives et curatives A un niveau
 

intermrdiaire entre celui des VHW et celui des infirmi~res. Ils ont
 

W affect~s A un lieu pr6cis et sont sur le point d'gtre
 

transport~s A leurs postes.
 

2.8 Autres activlt~s
 

Une nouvelle volontaire du Corps de la Paix s'est associ6e au projet
 

en avril et a requ des directives des 6ducateurs en matire de sant6
 

avant de commencer A travailler au poste auquel elle a eL§ affect~e
 

dans la sous-pr6fecture de Dana (d~partement du Sud-Ouest). Elle
 

sera responsable de la surveillance de huit VHW dans la r~gion. Les
 

deux volontaires du Corps de la Paix qui ont partic.Lp6 au projet
 

dans cette r6gion depuis mai 1981 ont termin6 leurs fonctions en
 

avril.
 

3. PROBLE14ES RENCONTRES 

Composante approvisionnement en eau
 

3.1 D6m6nagement du bureau du projet
 

Apr~s de nombreux retards, probl~mes 6lectriques et d6fectuosit6s de
 

l'6qulpement, le nouveau si~ge du projet fut termin6 et pr~t A 6tre
 

occup6 A la fin de mai. Le d6mnagement des locaux temporaires se
 

fit par 6tapes, les employ6s H.E.F. 6tant les premiers A partir,
 

suivis du personnel du projet. Comme on peut le comprendre, ceci a
 

entraln6 une interruption temporaire dans la pratique administrative
 



- 10 

mais, dans l'ensemble, le d6mnagement s'est effectu6 aveo
 

efficacit6 et le minimum de d6rangements.
 

3.2 Pomnes o14yno
 

Les pompes Moyno continuent A tomber en panne A un rythme
 

inacceptable (voir rapport semestriel no. 4, section 3.4).
 

Robbins-Myers a 6tudi6 le probl~me et propos6 une solution possible
 

qui consiste A remplacer les rotors nickel6s par des rotors chrom6s.
 

Ils sont d'avis que le nickelage est trop fragile et s' caille
 

avec la flexion des rotors. A date, le projet a requ 154 rotors
 

chroms et 40 stators par fret a~rien pour remplacer les rotors
 

nickel6s pr6c~demment en inventaire et les stators endommag6s par
 

les rotors d~fectueux. Avec cet inventaire, les 6quipes
 

d'installation de pompes devraient 6tre en mesure de finir la
 

campagne 1982-83, incluant les r6parations de pompes d6ji
 

install6es. Nous esp~rons qu'une commande r~cente de 285 nouvelles
 

pompes arrivera A temps pour la campagne 1983-84. Ii rebte encore A
 

voir si les nouveaux rotors fonctionneront de mani~re plus efficace
 

que les anciens et zi le probl~me de pannes de pompes a t6 r6solu.
 

3.3 Jees
 

Comme les v6hicules Jeep vieillissent, ils demandent plus de soins
 

et de pi6ces de rechange. En raison d'un manque chronique de pi~ces,
 

les Jeep sont pr6sentement en trs mauvaise condition. A venir
 

jusqu'A r&cemment, la politique du projet/USAID 6tait de garder un
 

minimum de pieces au garage et de se fier sur le repr~sentant Jeep
 

local pour stocker un approvisionnement plus vaste. Le repr~sentant.
 

local devait 6galement etre la source pour commander des pieces
 

d'urgence que l'on n'a pas sous la main. Cette politique avait pour
 

but d'encourager le concessionnaire A fournir de l'entretien pour
 

tous lea projets utilisant les v~hicules Jeep et 6tablir un syst~me
 

qui serait en place A la fin du ou des projets. Cela n'a pas
 

fonctionn6 en pratique. A venir jusqu'A date, le concessionnaire n'a
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pas maintenu un inventaire de pi6ces suffisant pour satisfaire les 

besoins actuels et a 6t6 gnralement lent pour fournir des pieces 

d'urgence. Pour ces motifs, le projet a d6cid6 de commander un vaste 

approvisionnement de pi6ces Jeep pour garder sous la main au garage. 

Une premiere commande a W donn~e par l'entremise du gouvernement 

am~ricain pour obtenir les pi6ces n~cessaires pour la campagne 

1983-84. Une seconde (plus vaste) commande sera donn~e pour r~pondre 

aux besoins d'entretien des v6hicules 2 ou 3 ans apr~s la date 

d'ach~vement du projet. Ceci ne pr6vient pas le besoin de commander 

des pi~ces d'urgence. Des commandes effectu6es aupr~s de 

fournisseurs priv~s dans des situations d'urgence ont W ex~cut~es 

dans un court d~lai (3-4 semaines) jug6 satisfaisant. Le 

concessionnaftre a promis une ex6cution semblable A des prix plus bas 

et nous lui avons donn6 une commande A titre d'essai. S'ils sont en 

mesure de fournir les pices d'urgence rapidement, le projet 

continuera A faire appel A leurs services. Si non, les commandes 

seront effectu6es aupr~s des fournisseurs qui ont les d6lais de 

livraison les plus courts. 

En plus du probl~me d'approvisionnement de pi~ces, les Jeeps du 

projet ont connu un certain nombre de difficult6s de nature 

technique, particuli6rement les pick-up et les Cherokees. Suit une 

liste de probl~mes chroniques pour lesquels aucune solution na t6 

facilement disponible jusqu'A tout r6cemment: 

a) rupture du socle du moteur
 

b) rupture du cadre du chassis sur la partie ant6rieure
 

gauche
 

o) arrachement de la t8lerie du A l'usure 

sur la partie ant6rieure du v6hicule
 

d) rupture et fuite du support du radiateur
 

e) rupture de la bolte de l'essieu arri~re
 

Les Jeeps connurent d'autres problmes, tels que la rupture du 

support de batterie, les bris du support du silencieux et la rupture 

de la botte-filtre de vapours de carburant pour leaquels lea 
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m~caniciens du projet furent en mesure de trouver des solutions en
 

modifiant l'quipement existant (voir rapport semestriel no. 4,
 

section 2.3). Jeep est au courant de plusieurs des probl~mes
 

ci-fnumr~s depuis un certain temps. Un repr6sentant Jeep nous a
 

rendu visite r6cemment et a d~montr6 une modification propos6e par
 

Jeep pour les v~hicules du projet qui devrait r~duire de manibre
 

significative les problhmes 6num6r6s ci-haut sous les points a) A
 

d). La modification implique l'installation d'une piece de traverse
 

additionnelle A un point entre la piece de traverse avant et la
 

deuxibme passant sous le moteur. Ceci a pour but de r6duire les
 

vibrations et la flexion du cadre du chassis en conduisant sur des
 

routes A la surface ravin~e et cahoteuses. La seule solution au
 

problme e (ci-haut) est de commander plusieurs bottes d'dssieux.
 

Ceci a 6t6 fait r~cemment.
 

3.4 Panne de l'aDDareil de forave Foraco
 

Le programme de puits A forer a W entrav6 de mani6re significative
 

par la panne de l'appareil de forage Foraco en janvier-f~vrier. Les
 

pieces requises pour remplacer l'ensemble principal de transmission
 

n'6taient pas disponibles sur place et une mission organis6e A la
 

hate A Abidjan permit de d6monter la piece bris6e mais ne donna pas
 

les pi~ces de remplacement. Le probl~me fut finalement r~solu
 

lorsque l'op6rateur de l'appareil de forage prit l'avion pour Niamey
 

(Niger) et transporta lui-mgme un ensemble de transmission de
 

rechange jusqu'A Ouagadougou. Nous nous attendons A un nombre
 

inf6rieur de puits forts par rapport au nombre pr6vu pour cette
 

campagne en raison du temps d'arret prolong6 de l'appareil Foraco.
 

3.5 Retards dans les rapports d'6valuation
 

Le rapport d'6valuation de mi-session pr~par6 par I'ISTI comprend un
 

nombre de suggestions et commentaires qui sont directement
 

pertinents aux activit~s du projet en cours. Malheureusement, en
 

date de la preparation de ce rapport, les directeurs techniques et
 

les techniciens locaux qui sont les personnes qui seront le plus
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influenc6es par les recommandations de 1'6quipe d' valuation n'ont
 

pas requ un nombre suffisant de copies en frangais pour justifier la
 

convocation d'une reunion du comit6 technique pour discuter des
 

implications et applications du rapport. Ii est inutile de tenter
 

d'agir sur la base du contenu de ce rapport avant que toutes les
 

parties int6ress~es n'aient eu l'occasion de l'examiner A fond. Les
 

efforts pour reproduire sur place le nombre n~cessaire de copies
 

s'tant averts de loin trop dispendieux (plus de $2500), un agent de
 

projet a 6t6 envoy6 A Ouagadougou en quite d'alternatives plus
 

facilement r6alisabLes. Supposant la reception de quinze copies
 

additionnelles en frangais, une reunion du comit6 technique a 6t6
 

convoqu~e, de mani~re non d6finitive pour la fin de juillet.
 

COMPOSANTE EDUCATION SANITAIRE
 

3.6 Soutien donn6 par les villages aux VHW
 

Le probl~me du manque de soutien pour les VHW de la part des
 

villageois (d6crit dans le rapport semi-annuel no. 4) persiste. Ii
 

demeure n~cessaire que le personnel du projet accentue le besoin de
 

soutien de la part des villageois aupr6s des comit6s sanitaires du
 

village.
 

3.7 Construction des latrines et autres activit~s de promotion
 

L'aspect 6ducation sanitaire/en mati6re de sant6 du travail des VHW
 

continue A progresser assez lentement dans la majeure partie des
 

cas, A cause d'un manque de supervision et de soutien, du mons en
 

partie.
 

Des proer~s ult6rieurs dans ce domaine seraient peut-Atre accomplis
 

avec 1) la disponibilit6 de 22 IHW et 2) la remise A l'an prochain
 

du recrutement et de la formation de nouveaux VHW et un effort
 

concentr6 sur le soutien et la supervision des VHW existants. (Voir
 

rapport final de Suzanne Plopper, Annexe D).
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3.8 Aoorovisionnement en eau ootab!,. dans la zone du Drojet
 

Une insistance plus grande doit etre mise sur l'entretien ad6quat
 

des puits du projet (y compris les conditions hygi~niques
 

environnantes) et sur l'am~lioration des puits traditionnels.
 

4 OBSERVATIONS GENERALES
 

COMPOSANTE APPROVISIONNEMENT EN EAU
 

4.1 Hvdrog4ologie
 

Voir Annexe A.
 

4.2 EauiDement et installations
 

4.2.1 Jeeps
 

En d6pit des problhmes d'obtention de pices de rechange et de
 

mauvaises routes, la majeure partie des Jeeps ont Wt6 en 6tat de
 

marche tout au long de la p6riode couverte par ce rapport. Et bien
 

que le temps d'arr~t ait augment6 cette ann6e, les activit6s du
 

projet de la composante puits n'ont pas t6 entrav~es de mani~re
 

significative par suite des pannes de v6hicules. N6anmoins, les
 

techniciens sur le terrain ont t6 frustr6s parce qu'ils ne peuvent
 

pas toujours se fier A leurs v6hicules dans l'tat actuel. Ii est A
 

esp~rer qu'avec l'am6lioration d'un syst~me d'approvisionnement en
 

pi6eces de rechange et l'installation d'un soutien de piece de
 

traverse, tel que mentionn6 auparavant, le temps d'arr~t puisse etre
 

r~duit et la fiabilit6 des v6hicules amxlioree. Le projet a
 

6galement command6 neuf nouveaux pick-up Jeep CJ10 dent la livraison
 

est pr6vue au plus tard en janvier 1984 et une seconde commande de
 

quatre nouveaux Cherokees ou Toyota Land Cruisers devrait 6tre
 

donn6e tr6s bient8t. L'arriv6e de ces nouveaux v6hicules devrait
 

plus que compenser pour toutes les pannes pr~vues du pare actuel de
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v~hicules au cours de la prochaine campagne de puits.
 

Jeep a 6galement propos6 que le projet participe A une session de
 

formation de deux semaines en langue frangaise pour le m~canicien en
 

chef et peut- tre un assistant qui aurait lieu A Detroit. Cette
 

formation serait relativement globale, couvrant toutes les pi~ces
 

composantes de la Jeep. Jeep d6fraiera probablement les frais reels
 

de formation ainsi que partie des frais de logement, nourriture et
 

transport, le reste 6tant support6 par les fonds du projet. Une
 

proposition plus d~taill6e, y compris des dates fix6es de mani~re
 

pr~liminaire, devrait etre pr~sent~e au cours de la prochaine
 

p~riode de rapport.
 

4.2.2 Camins aka 


En dehors des ruptures chroniques des ressorts, les camions Mack ont
 

eu peu de probl~mes m6caniques. Au cours de la p6riode couverte par
 

ce rapport, tout comme dans le pass6, les Macks du projet ont
 

fonctionn6 de mani~re tr~s satisfaisante sur le terrain avec le
 

r6sultat qu'il n'y a eu aucune interruption s6rieuse du travail sur
 

le terrain dans le cadre du projet en raison de pannes de camions.
 

Un repr6sentant Mack a visit6 le garage du projet en f6vrier 1983 et
 

a 6tudi6 le probl~me de ressorts mais a t6 incapable de sugg6rer
 

quelque solutiod d6finitive que ce soit. Ii discutera du problame
 

avec des techniciens Mack aux Etats-Unis et tentera d'arriver A une
 

solution aux Etats-Unis mgmes.
 

4.2.3 Ingersoll Rand et International Harvester
 

Le TH60 n'a eu aucune panne s&rieuse au cours de cette campagne.
 

N6anmoins, le projet demandera qu'un technicien I.R. soit engag6 A
 

contrat pour surveiller les r6parations et l'entretien de la saison
 

morte sur tout l'6quipement I.R. (TH60 et compresseurs) pr6vus de
 

mani~re pr~liminaire pour le d6but d'octobre. On demandera 6galement
 

au technicien I.R. d'organiser des sessions de formation concernant
 

l'entretien et la r6paration de l'6quipement et d'aider au
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classement de pi~ces, catalogues de pieces et microfiches G.M., I.H.
 

et I.R. Avec cette aide technique, nous esp~rons et/ou nous nous
 

attendons A ce que l'appareil de forage TH60 et les comp',esseurs
 

I.R. continuent A fonctionner tout aussi bien au cours de la
 

campagne 1983-84 qu'lils ne l'ont fait dans le passA.
 

4.2.4
 

La nouvelle commande de pompes ne devrait pas causer de probl6mes si
 

Robbins-Myers a vraiment trouv6 des solutions aux divers probl~mes
 

mentionn6s dans ce rapport et dans les rapports pr6c6dents. Si non,
 

l'on peut conclure A juste titre que l'exp6rience du projet avec la
 

Moyno Robbins-Myers a t6 un 6chec. Ceci peut Atre d~montr6
 

facilement avec les nombreuses modifications requises aux pompes
 

depuis le d6but du projet. Citons notamment:
 

a) des rotors chrom6s plut8t que nickel6s
 

b) des engrenages de grande puissance
 

c) des orifices d'inspection
 

d) des clapets de pied en nylon
 

e) des poign6es polies.
 

De toutes les modifications 6num6r6es, la premiere est vraiment la
 

plus cruciale car la performance de ces rotors chrom6s d6cidera du
 

succ63 :u de '16checde la pompe. Les techniciens devraient etre A
 

mime de dire si cela fonctionnera d'ici la fin de la prochaine
 

campagne (ils devront 6galement revenir sur chaque pcmpe d6ji
 

install6e pour effectuer lea modifications qui pr6cdent).
 

4.2.5 Contr~les sur lea entreD~ts
 

Le syst~me qui est maintenant en place fonctionne bien en d~pit du
 

fait que lea erreurs humaines continuent A causer une duplication
 

inutile d'efforts et une perte de temps. Un plus grand souci du
 

d6tail de la part de l'entrepositaire am6liorera cette situation. Le
 

manque d'espace d'entreposage et de rayons dans le garage temporaire
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est 6galement un facteur dans les points faibles du systime
 

d'inventaire qui devrait etre am6lior6 lorsque le garage sera
 

instalI6 dans de nouveaux locaux. Il semble 6vident que le syst~me
 

peut fonctionner mais demandera une surveillance 6troite de la part
 

du directeur du projet lorsque les contractants DIMPEX quitteront.
 

Ceci sera tout particulirement applicable lorsqu'il y aura de
 

vastes quantit6s de pi6ces de rechange pour les v~hicules qui
 

doivent arriver l'an prochain, plus ou moins. En date d'aujourd'hui,
 

ce sont les contractants DIMPEX qui supervisent l'administration de
 

ce syst~me. Plusieurs formes de controle d'inventaire 6labor~es pour
 

le projet sont en annexe. (Voir annexe B).
 

4.2.6 Nouvelles installations
 

Le d~m6nagement 6ventuel des op6rations du garage du projet de leur
 

emplacement actuel aux nouvelles installations de garage/entrepot
 

n'aura pas lieu dans un avenir immediat car plusieurs modifications
 

doivent atre termin6es. Bien que quelques-uns des nouveaux 6difices
 

soient pr~sentement utilis~s pour entreposer le ciment et le
 

chlorure de polyvinyle et que le nouveau garage lui-meme doive etre
 

utilis6 davantage dans la saison morte pour stationner les v6hicules
 

et effectuer des r6parations mineures et des changements d'huile,
 

les installations actuelles (lou6es) du garage demeureront le site
 

principal pour r~parer et entretenir l'6quipement jusqu'A la fin de
 

cette ann~e.
 

4.3 Administration
 

L'administration du projet pour cette (1982-83) campagne, comprenant
 

lea systbmes de contr8le financier et controle de l'inventaire, lea
 

achats, le budget, la planification, etc... a 6v.lu6 et eat devenu
 

plus sophistiquee par suite des legons apprises au cours des deux
 

campaZnes prLc6dentes. Ii eat l6gitime de dire que le fonctionnement
 

quotididien de l'administration du projet eat sous contr8le au
 

moment de la pr6paration de ce rapport et qu'aucun probl~me s6rieux
 

de nature administrative n'est pr6sentement pendant.
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Toutefois, c'est la campagne g, la derni~re selon la
 

structure actuelle du projet, qui d~cidera de mani~re plus
 

significative du degr6 de r~alisation des objectifs globaux du
 

projet.
 

II semble 6vident que, nonobstant les probl~mes techniques
 

(notament la panne de Foraco) qui ont surgi durant la campagne
 

1982-83, les objectifs quantitatifs 6tablis dans le Progamm
 

d'Activit~s 1982-81 seront atteints dans une large mesure. Par
 

consequent, les efforts et priorit6s administratifs doivent Ctre
 

orient~s maintenant pour faire en sorte que l'impulsion soit
 

maintenue et que des mesures soient prises pour un programme de
 

puits 1983-84 tout aussi r~ussi.
 

La premiere 6tape de ce processus est d'6valuer les besoins en
 

materiel et 6quipement, donner les commandes n6cessaires et
 

poursuivre le processus pour s'assurer que les fournitures soient en
 

place au d6marrage de la campagne de cet automne. Plusieurs
 

r6unions, tant A l'int6rieur du projet qu'A l'ext6rieur, associant
 

du personnel USAID A Ouagadougou, se sent tenues au cours des
 

derni~res semaines pour poursuivre cet effort.
 

L'appareil de forage TH60 est une pi~ce d'6quipement essentiel qui
 

dQt etre en 6tat de marche tout au long de la prochaine campagne si
 

l'on veut atteindre les objectifs 1983-84. D'ot l'insistance sur la
 

pr6sence d'un repr~sentant technique I.R. pour superviser
 

l'entretien durant la saison morte et pour aider A la formation et
 

aux commandes de pices.
 

R6duire au minimum le temps d'arr~t dans le parc de v6hicules et
 

camions du projet est presque tout aussi important au succ~s d'une
 

campagne sur le terrain. D'o0 les efforts visant 1'obtention de
 

pi~ces, les commandes de nouveaux v6hicules et la formation pour le
 

personnel du garage.
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Le budget et 1'analyse financire revetent 6galement une importance
 

additionnelle alors que le projet rentre dans sa phase finale. Les
 

fonds disponibles pour les projets en construction, les achats
 

d'6quipement additionnel, etc ... doivent 6tre sp6cialement affect6s
 

A cette fin au cours du prochain exercice financier et la question
 

d'une prologation du projet doit faire l'objet de discussions.
 

En r~sum6, leas contraintes de temps deviendront de plus en plus 

probl~matiques au cours de la premiere partie de la prochaine 

p6riode de rapport et la routine administrative quotidienne c dera 

la place A la planification A plus long terme. En vue des r6sultats 

positifs des deux derni~res campagnes et de la structure 

administrative en place A ce moment-ci, l'optimisme est de rigueur. 



- 20 -

COMPOSANTE EDUCATION SANITAIRE
 

4.4 Ltrimnes~
 

La r6ponse obtenue au programme de construction de latrines au cours
 

de cette campagne a 6t6 sensiblement sup6rieure A celle de l'an
 

pass6 (voir annexes pour d6tail%). Ceci est d5 en partie A la
 

participation plus grande des infirmi~res aux aspects pratiques de
 

la formation par suite de la formation en service en mati~re
 

d'hygi~ne qu'elles ont reque. Un changement tactique de la part du
 

personnel du projet a 6galement contribu6 A accroltre le nombre de
 

latrines construites. A la fin de leur formation, les VIHW taient
 

requis d'avoir d6ji creus6 la fosse pour la latrine avant que le
 

personnel du projet ne livre la trousse m6dicale et le ciment pour
 

les plaques de la latrine. Une campagne intensive de
 

"sensibilisation" men6e par le personnel dans chacun des villages
 

fut 6galement un facteur contribuant. Bien que :es chiffres pour le
 

nombre de latrines construites avec des mat6riaux locaux ne fassent
 

pas 6Lat de la r6gion des Hauts-Bassins, il est estim6 qu'environ 50
 

latrines ont 6t6 construites de cette fagon.
 

5. CORRELATIONS POSSIBLES
 

COMPOSANTE PUITS
 

5.1 Voir Annexe A.
 

6. BUTS ET OBJECTIFS DU CONTRACTANT
 

COMPOSANTE PUITS
 

6.1 Hvdrog4oloue
 

(Voir Annexe A).
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6.2 SpDcialiste en mati~re d'Aguinement
 

1) Continuer A superviser les activit6s du garage et de l'entrep6t.
 

2) Pr6parer le d6m6nagement du garage dans de nouvelles
 

installations.
 

3) Suivre le I.R. TDY propos6 et les commandes de pieces Jeep.
 

4) Pr6parer de nouvelles commandes pour pi~ces Mack.
 

5) Aider A l'6valuation de la performance et des besoins de la pompe
 

Moyno.
 

6.3 Sgcialiste en inati~re d'administration
 

1) Superviser les contr8les financier et d'inventaire.
 

2) Aider A la pr6paration du budget 1983-84 en devises locales.
 

3) Aider A la planiftiation logistique pour la campagne 1983-84.
 

4) Accomplir des fonctions de soutien administratif et effectuer des
 

analyses financires, selon les besoins.
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C014POSANTE EDUCATION SANITAIRE
 

6.4 Educateurs en mati~re de sant6
 

L'accent sera mis sur '16tablissementd'un syst~me efficace de
 

soutien et de supervision des VHW et IHW et des infirmi~res de
 
dispensaire. La supervision r'euli~re avec insistance sur la
 

pr6vention des maladies aura pour but d'attirer l'attention des
 

villageois sur les probl~mes de sant6 existants d~s A
 

l'environnement et les mesures concretes A prendre.
 

7. PLANS ADMINISTRATIFS
 

C04POSANTE APPROVISIONNE4ENT EN EAU
 

Scott Welch pr6voit prendre des vacances en d6cembre avant de
 

prolonger son contrat en cours.
 

Youssof Houshang reviendra pour comwencer une tiche A long terme en
 

aoat.
 

COMPOSANTE EDUCATION SANITAIRE
 

Suzanne Plopper et Steve Lucas auront tous deux termin6 leurs
 

contrats respectifs le 31 juillet 1983. Deborah Dishman et Peter
 

Ashelman les remplaceront comme 6ducateurs du projet en mati6re de
 

sant6.
 



Directtan de 1'llydraulique 

Et de I'Equipement Rural 

Projet d'Hlydraulique
 

Villageoise / US/AID
 

Attention : Monsieur DIALLO, Directeur
 

Cher Monsieur Diallo,
 

Veuillez trouver ci-joint le rapport sur 1liuiplantation 

de forages dans les cantons de Koloko et d'Orodara qui s'est 

dfroul6 pendant lea mois d'Avril A Juin 1983. 

Cc rapport fait 6tat d'un essai mfthodologique
 

sur le choix drs sites de forages dans la zone du plateau
 

s~dimentaire infracambrien.
 

Quelqtio recommandations oant et6 formuloeu en guise 

de conclusions, dans le but d'assurer la bonne marche des 

travaux pendant In prochaine campagne. 

Respectueusement, 

II. YOUSSOF, Doct. Ingo 

DIMPEX ASSOCIATES, INC. 

Hydrogiologue 

HY/kf
 

copies : 	 M. John Figueira, General Development
 

Officer, US AID Ouagadougou
 

M. Elroy 	Canrlon, Rural Water Supply
 

Project Manager, )impax Associates Inc. 

Washington, DeC. 
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INTRODUCTION 

Ce rapport rend compte d'une campagne d'implantation 

de forages qui slest d6roulee pendant les mois d'Avril et 

klai 1983. 

Au cours de cette campagne quelques 50 sites de forages 

ont ete choisis dans 40 villages. 

Le" implantations ont 6te faites dans les cantons de 

Koloko et Orodara, dans le D~partement des Hauts-Bassins. 

MILIEU NATUItEL
 

1. Geologie
 

Toute la zone d'implantation est situ6e sur le plateau
 

xedimentalre qui s'6tend A l'Ouest de l'axe D6dougou - Bobo-Diou

lasso - Banfora, jusqu'A la frontie're malienne.
 

Cest le domaine des gres infracambriens. On les rencontre 

sous de tr~s nombreux facies, allant de gras durs compacts A des 

niveaux argileux en passant par des lits sableux, des horizons 

de graviers, des gr's schisteux et m~me desschistes argileux. 

Sur la carte geologiqueg la zone d'implantation comprend 

de baa en haut g 



.Gram de Base (P2 ) 

Gras do Sotuba (P) 
GraS A Galets de Quartz (P4 ) 

Gras Schisto-Grfso-Dolomitiques (P ) 

Gras Roses (P6 ) 

Schistes de Toun (P7 ) 

I1 faut noter la pre.sence des dolrites, mises en place
 

dans ces sediments, sous formes de coules.
 

Un autre trait majeur de la geologie c 'est que la region 

est affecte par d'inombrable failles et fracture (voir la carte 

g~o]ogique au 1 : 200 000 etablie d'apres l' tude landsat. 

Feuille n 8 : Bobo-Dioulasso.) 

2. Hydrog~ologie
 

A l'exception d'une bande des gras schisto-grc.o-dolom;ii

tique (P5 ) qui s'ltend sur toute la zone d'implantation et qui ne
 

contient que trio peu ou pas du tout d'eau, tous les facias des
 

gr~s infracanthriens sont suffisamment aquife're. Sur 1'Esquisse
 

ilydrog8ologIclue au I s 200 000, les contours Nord de cot 6tage
 

ouat it6 dessin6s et le faciis marqu6 par son symbole (P5 ), aussi
 

pour marquer les faci6s P6 et P7 on s'est borne a utiliser seule

meet leurs symboles.
 

Parmi ces facies il faut noter les gr;-s 'agaiets de quartz 

(P4 ). Ces gres depuis Bobo-Dioulasso jusqu'A Orodara et Koloko 

sont Is siige de sources importants (source de Kou) uL de cours 

d'eau p6rennes (la Volta-Noire). 



Ces indices laissent supposer des possibilit~s interes-

Bantus de ressources on eau dc ces formations et lea ixtudes 

approfondies me'riteraient dly Atre engag6es° 

Notons enfin quo lea coulees dolfritiquisq ces intrusions
 

volcaniqiies, disseminees dana la zone, ne sont pas des formations
 

aqui C'res.
 

Compte tenu de l'importance du domaine gr~seux, nous 

avons 't tent6 d'tablir une coupe hydrog'ologique A travers la 

zone depuis Bobo-Dioulasso jusqu'A Orodara, le long de la route 

Bobo-Bamako. 

Cette coupe, qui nous permettrai une meilleure comprehen

sion des ph~nomines hydrogeologiques, a et6 6tablie A l'aide des
 

r~sultals deb forages de Bobo-Dioulasso (Forages profonds de
 

Bravolta et de la SAFELEC), et ceux effectu~schns le cadre du
 

P-ojet le long de cette route, ainsi qte d'observationssur le 

terrain.
 

Une br've analyse de cette coupe nous montre quo la ville 

do Bobo-Dioulasso eat situfe sur un synclinal greseux dissymftri

que avec la presence du socle Precambrien (Schistes Birrimien)
 

A 700 m do profondeur (rapport BRGM, 1969) et une remont~e
 

doleritique un peu plus A l'Ouest du Kou sur lequelle viendra 

butter comme contre un barrage souterrain la nappe profonde, lui 

permettant, grAce aux tres nombreuses fractures, failles et dia

claaes, do devenir 6mergente A Koukourou6. 

En observant lea niveaux statiques de ]a nappe nous cons

tdisins quo le Kou alimenterai probablement en permanence la nappe 

scuterzaini de la ville de Bobo. Le Kou ayant une cote de 350 m 

at dans lea forages profonds de la ville lea niveaix d'eau capt~s 

sont ontre 93 et 167 m de profondeur noient au cotes 350 et 300 m 

environ. 



A 1'0uest do la coupe dans la r~gion deOrodara, l1epaisseur 

du facias don gr's a galets do quartz eat estini6e a plus de 300 m 

(rapport provisoire du IWACO), ou Office National des Eaux a recemmient 

effectue un forage, dane lequel l'eau eat trotivee A partir do 20 m 

do profondeur. 

Prs (|tt(,iarigot le niveau de la nappe se trouvant ,%5 m de 

profondeur, on pent constater que le marigot eat alimente en perma

nence par la napjie souterraine du c6t6 Sud de la vlle. 

3. Orohydrographie 

Lea sAdinezts gr~seux d'Infracambrien de la zone du Projet font 

partie d'un plateau monotone, d'altitude moyenne 450 - 500 m dont 

lai.:2umite eat soulign~e, entre Bobo-Dioulasso et.Banfora, par une 

falaise importante. 

Plus'A l'Ouestq la ligne de partage des caux ,de la Volta-Noire 

passe de 00 to au niveau de Bobo, A plus de 600 m A l'hauteur d'OrodarD 

surdes cr~tes le long de la route de Bamako. 

Au Nord de cette ligne le drainage se fait vers le Nord et 

l'Eat pour alimenter lea affluents de la Volta-Noire. 

Au Sud, la r~gion eat drain6e vers le Sud par lea surces et
 

aff~luents do la Como6 et de la Le.raba.
 

La Volta-Noire, la Comoe et la L6raba sont pratiquement les 

seuls cours d'eau permanents de la Haute-Volta. 

Il eat A sotiligner l'importance des formations dans leaqtielles 

ces rivi~res prennwt leurs sources. 

(voir'l'Esquisse hydrogiologique au I : 200 000). 



. G6omorphologie
 

A I& lumiare de ce qui a et6 d~crit dans les chapitres precedent 

nous noun trouvons dana un domaine genlogiqu,:,ient gr~seux, relativement 

accident6l structuralement affecte d~e nombreuses fractures et failles, 

hydrologiquement sillonne par un riseau dense de inarigots. 

Au niveau de Ilimplantation des ouvrages d'eau villageoia, dana
 

le temps relativemient court qui noun a itf imparti pour un "intensif
 

choix do sites", noes avons it6 contraint a une implantation basfe sur
 

10observation dti paysage.
 

Clest en premier lieu Itobservation geomorphologique qui noun
 

a permia une meilleure compr6hension de phenom~nes hydrogeologiques et
 

nous. a guide dana notre recherche des points d'eau.
 

II SELECTION DE SITE DES OUVRAGES D. CAPTAGE
 

1. Objectif des Recherches
 

L'objectif des recherches est l'obtention d'un d6bit perenne
 

qui repondra 'aux besoins quotidiens de la population rurale (10 I/j et
 

par personne).
 

En g~neral, la recherche du d6bit maximum sur un site ne repre

sente pan pIobjectif premier d'une campagne d'approvisionnement en eau 

dana In zone rurale. 

En effet I 

- l'utilisation des pompen manuelles ne dJpasse pas 1 m3/h 

- l'un des critires de succZa d'une campagne de travaux eat essentiel

lament llutilisation des ouvrages; or, ceux-ci ne sont pleinement utilisi 

que s'ils sont situes a proximite des habitations. Ceci implique une 

implantation qui n'est pas toujours la meilleure sur le territoire d'un 

village. Et bien mouvent i'hydrog6ologue eat oblig6 de tenir compte de
 

ce rcontraintem. 

Ceas contraintes demandent une m6thode de recherche encore plus 

precise. La difficult6 de la recherche ne doit pas slaccompagner n6ces

sairement d'6tudes do plus en plum complexes. 



2. Choix dlune MJ thodologie
 

Comae 11 a 6t& signali dana Ia section I. 49t des reconnaissances 

opographiques et hydrographiques de terrains meme tr~s partielles,
 

,,mpta tenue d* lA nature des affleurements, sent indispensables quant
 

&aslection dow sites.
 

Ll'laboration dlune methode de recherche dleau a pour object 

,a localisation des ouvrageu de captage condiiisant, avec le maximum do 

ertitude, A llobtention dlun debit minimum perenne et ce, au moindre 

oa t. 

La connaissixce approfondie du milieu naturel et des conditions
 

i'existence des eoux souterraines orienteraient llhydroge.ologue dans sa
 

recherche do lIeau. Clest la notre choix de la m~thodologie.
 

La methode elle-mgme n'tant que des directives pratiques qui ne 

peuvent vas 6tre universelle. La connaissance du milieu d~passe le 

:adre efroite dlune m~thode. La methode de recherche d'eau dans lea 

;ochesdu:socle do ilAfrique de l'Ouest est, en premie'r lieu, lensemble 

les remarques et des observations sur le terrain.
 

Une implantation quasi emirique des ouvrageb dleaul bas~e sur 

'observation mophologiqite du paysage, slavererait plus efficace que lea
 

,-thodes g~ologiques et hydrogeologique classiques dans les regions du
 

ole.
 

3. Analyse do ]a Topographie 

l..oxamen de In morphologie revele in relatiorn fracturew altera

ion quiest a llorigine de blen des phenom~nes ; il pernmet d'avoir une 

d~e de 1n morphologic de In surface pi~zom~trique (voir la coupe 

,ydrogiologiqua). 

La cartb topographique (au 1 : 200 000) donne de precieux ren

,ignements. 

La me.'phologie de llensemble de la r~gion est tine introduction
 

la connaissance genirale car elle donne des orientations multiples
 

ins le chcix d.e mzthodes de prospections suppl~mentaire e.
 



4. Prospection Gioihysique par m~thode ilectrique
 

Una catupagria do prospection geophysique est en cours de r6ali

,ition, par une 6quipe de IIliER, dans lea reigions cristallines et 

tamorphiques dat s(,cle, supposees peu favorables. 

Cette prospection g6ophysique par methode e.]ectriq te se re'sume 

des profilssimples des r~sistiviti.s par tratne, precede.s et suivis
 

tr quelques S.E.
 

Pour chaqua site, on a r~alisi plusieurs profils. Les profis
 

ont en g~n~ral parall~le entre eux.
 

Los SE sont implant's sur lea anomalis conductrices relevees
 

ur lea profild afin d'en preciser la nature et la profondeur.
 

Lea SE dornent en g~neral lea diagrammes 'n fond de bateau"
 

ui se terminent par une branche montante correspondant au substratum
 

,'sistant.
 

L'paisseur d'alt6ration se traduit par lea r6sistivi's appa

entes lea plus basses. Les fractures sont le plus souvent mises
 

n 6vidence, elles aussi, par lea anomalies conductrics.
 

Les profils de r-sistivites et surtout lea profils de SE peuvent
 

voir une contribution efficace dans la reconnaissance des p8ches alto

ces pour limplantation des forages.
 

Rappelons toutefois que dans le rapport de Coutec (1968) : 

,qu~tes sur lox ressources mini~res et lea ressources en eaux souter

,-ines en Hfaute-Volta" , lea auteurs ont conclu que I'existence de la 

:sistivit6 apparente mesur&e en profil n'apparaft pas comme une condi

ion n"cessaire pour le choix d'un emplacement de forage.
 

Les remarques suivantex sont A considerer
 

La prospection geophysiqie doit Atre guid6 par lea fractures et
 

es p~ches d'alteration.
 

Au niveau d'interpretation, une bonne connaissance du milieu
 

iturel ivite des conclusions erronees.
 



La qualt" dlinterpr~tation quantitative des courbes do SE 

d.pend de la pricision des mesures et de la qualite de 1'embr.iyage 

(dispositif Schlum berger). Elle necessite la presence do quelques
 

forages peroettant un italonnage et suppose une 6troite collaboration
 

entre hydroghologue et gfophysicien.
 

On trouvert en annexeles diagrammes des trois profils et des 

6L obtenu apres lintorpritation des r~sultat de travaux sur le terri

toire du village Tien, sur le plateau sedimentaire. C Aine I) 

Las profile sont judicieuseinent perpendiculaire au ravin.
 

Un forage profond de 120 m , apres avoir traverse lea laterites 

et lea couche = argileuses sur 60 m a atteint des horizons sableux a 

grains fine et moyens main qui n'a pas donne d'eau. 

La proximlt& d'un ravin tris profond en est 14 cause, le ravin
 

i.tant I. drain nturel de la couche aquifa-re pendant la saison humide
 

Notre choix a etf port6 sur SE 5 qui est un peu plus loin de
 

].'influence du ravin.
 

CONCLUSIONS 1T llEC(ORMANDATIONS
 

Au niveau d'un Projet d'Alimentation en eau potable de la
 

zone ruirale, il n'est pas possible dlentreprendre une "'etude" hydro

1;6ologique.
 

Le but specifique est de fournir a la population rtirale du 

,ud-Ouest de la H1aute-Volta un systime d'alimentation en catt potable 

jui ripondra i leurs besoins quotidiens minimum (10 l/j/personne) 

Nianmoins il aerait pr6judiciable si l'on n'exploitait pas
 

lea donn~es
toutes lm documents, lea rapports, lea comptes rendus et 


existantes.
 

lee consultants, franqais enLes ge'ologues, lea inginieurs et 

dane le dimaine de la recherche d'eau, en
particialier, ont travai~l 


ans.
et en Afrique de l'Ouest, depuis plus de 30 Ils ont
flaute-Volta 


laisse'une somme considerable de documents.
 



On y trouve 1lexp&rience de toute une generation. I1 faut
 

exploiter cotte richesse dans notre entreprise.
 

Clest pourquoi nous avons prepare une note bibliographique
 

(donnie en annexe) qui eat loin d°Stre exhaustive. I1 serait souhaita

ble si l'on pouvait en disposer dans la mesure du possible.
 

Les 6tudes des donnees existantes au fur et a mesure de leurs
 

recueils orienloralent la pensfe de l'hydr~geologue dans les inves

tigations et ses recherches. Ellen conduiront d'autre part A faire
 

tine synthase des donn'es .aquises et enfin a la redaction d'un rapport,
 

,ui decrirait des conditions hydrog~ologiques de la zone du Projet.
 

Les cartes st le illustrations devront bien entendu supporter ce texte.
 

Comma 1 'quipe d'6valua+ion a bien soulign6, l'une des
 

pr~occupattons najeurs du Projet serait l'insuffisance de 
la compila

tion et ue"lanalyse des donnees hydrogeologiques obtenues A ce jour. 

En effet, au cours des deux annges ecouloes une somme
t 


appriciable des donn6es ont it collectees sur le terrain ; d'autre
 

part la construction des puits et des forages et des operations de
 

N've oppement et de pompages d'essais ainsiqu'un certain nombre de
 

uesures 
des Piveaux d'eau dans lea puits et forages constituent une
 

.utre sources de reznseignements.
 

Lem bemoins de classer et de mettre A point de ces donnees 

scrait une tAche de premierg importance 

1. Systime des fichiers
 

Relancer completer et mettre a jour le syst6me des fichiers
 

1'inventaire des rmessources hydrauliques : fiche du village d'une
 

I)art et fiche do forage de l'autre. II fourniront alors les rensei

gnements.-relatift t
 



- & a situation du. point d'eau, ses coordonies geographiqueml 

son altitude,
 

-~ 14 construction du forage, sa profondeur, la profondeur de l'eau
 

Viu'portance de la zone aquif&re, le niveau d'eau (surface piezom&

triqui.) Is d&bit, lea caractristiques hydraulique,...
 

- & la-circulation des eaux souterraines et, &ventuellement aux 
relations entre la g'ologie et lhydrologie c'est-A-dire lea rela

tion :Aquifire., fleuves et la d'termination des zones d'alimenta

tion *t. dodrainage, si cela a lieu dans lea limites do la zone
 

2. Logs des forages
 

La compilation et l'analyse des donnees fourniront 

ltintormation specifique sur la stratigraphies, lithologie, struc

ture et donneront les renseignements appropri6s concernant la 

g6omatrie et la continuit6 de la zone aquifere. 

On peut notamment, dana la zone du plateau s'dimen

taire (domains des gras) essayer de mettre en 'vidence une nappe
 

aquifire gin6ralise (voir la coupe hydrogeologique).
 

Deux types do fiches ont et6 donn6s comme exemple,
 

en annexe. (A n4 jt) 

3. Observation des points d'eau
 

La compilation et l'analyse drs donn..s foirniront
 

les informations relatives aux fluctuations saisonnieres ou annuel

lea des niveaux doeau souterraine. Ellea mettront on evidence des 

zones surexploites et celles ou'une alinientation naturelle rechar

ge la nappe. 

/
 



Cola montre l'importance des mesures periodiques des
 

niveau dleau dans lea puits et forages. L' tablissement d'un reseau
 

de putts d'observation cat d'une necessit6 imperative pour la 
sur

veillance des nappes.
 

Trois types de fiches pour des mesures p~riodique sont
 

donnes en annexe. (A v w. e."tb'r1)
 

4. D6veloppement des forages 

A',heure actuelle la plupart des forages du Projet ne
 

sont pas suffisamment mise en production pour que le forage soit
 

compl.tement nettoy6 (normalement 6 A 10 h). Ainsi le plein rende

went.-Doteptlel, en particulier pour les forages i faible rendement
 

nfest pas toljqurs attaint. C'est pourquoi il est recommend6 do 
pomper Is forage pendant au moins 12 h et si possible plus longtemps, 

aftn dlobtenir une productivit6 satisfaisante et d'am6lioror la capa

cit6 spicifique de louvrage. 

I1 faudrait egalement proceder A un essais de pompage
 

comportant un cycle do pompage do 18 h pour chaqze forage produisant
 

un rendement par Injedtion d'air de 5 m3/h ou plus.
 

Lea esals devraient englober, de preference un cycle de 

pompage de 18 a 24 h suivi d'un cycle do remontee de I8 h. 

Un fiche pour I'enregistrement des rbsultats de pompages
 

d'essais a 0t pr~sent6 en annexe. (7v. V) 

5. Diagramme d'analye d'eau
 

*1 convient do commencer I proceder A l'analyse chimique 

d'une s6rie representative do puits et forages. Los 6chantillons 

d'eau devra'ent'subir l'analyse complete pour identifier lea anions 

et lee cations. 



Les r&sultato sont portes our le dingranmnne schoeller.

Ber-aln~f (voir V'annsxe).
 

Ln qualiti do l'eau doit 8tre completi par la mesure de
 

pH, de Is conductivit4 sp~cifique, la silice.
 

6. 	Renforcemejit d'Equipe hydrog6ologigue
 

La r'alination du Projet d'Hydraulique Villageoise
 

d'accroftre la connaissance hydrog6ologique.
offre l1occasion 

IZ-"est recommend6 de renforcer l' quipe hydrogeologique 

(par recru.tment d'un assistant d'hydrogeologie) pour 

- mieux collecter lea donnees 

- mieux selectionner lea sites 

- mieuy nuivre l'6volution des operations de forages 

- mieux clamer lea fiches
 

- mieux comoiler les donnees et lea informatlons.
 

7-	Mobilisatlon du Village
 

L'al'imentation en eau des villages se resume A des 

implantuations ponctuelles. Noun avons note plus haut lea con

traintes dont lhl1ydrogeologue eat oblige de tenir compte, dons 

sea opjlratiolls. 

Toutefois, le problime de l'exhaure non encore solutionn6,
 

remet en question la politique de forage.
 

La 	diffictilt& r6side dons l'entretien et la reparation des
 

pompos manuelles d'une part et la protection sanitaire du point
 

d'eau, dfautre part.
 

I,]
 



Le point d'eau fournit le pivot et le moyen d'introduc
tion des notions de pratiques hygi6niques dans le village. 

Ainsi lea bnEfices sanitaires seraient obtenus par des mesures dr 

la protection hygi.nique du forage et une meilleure manipulationi 

de I'cau entre le point d'eau et le lieu de consommation. 

Qu'il me soit permi . .- , en ce fin de mon expos(. 

de citer le Prefet du Departement des l1auts-Bassins et le 
Prisident du Comit6 de Coordination du Projet d'llydraulique 
Villageoise. II a dit, au hIcme Reunion de ce Cornit6q en Octobre
 

I98,- "je denicnde A tous les membres du Comit6 de redoubler
 

d'ardeur, afin que les populations concern6es soient non seule
ment sensibilises mais mobilis~es pour le succes de l'op6ration". 

I qI
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ANNEXE B: APERCU DU JOURNAL DETAILLE DES COUTS
 

Le journal d6taill6 divise toutes les d6penses du projet entre dix
 

6quipes de bureau et de terrain. Les 61ments de'ce processus
 

comprennent:
 

Bons de sortie: 6quipement provenant des inventaires de l'entrep8t,
 

comprenant les pi6ces de v~hicules, les outils, les mat6riaux
 

utilis6s sur le terrain, l'huile, le ciment, le chlorure de
 

polyvinyle, etc... Lorsque les achats initiaux furent effectu6s en
 

dollars, les cofts sont convertis enCFA au taux LIFO (remplacement)
 

Bons de comnande: mat6riaux achet6s sur place et livr6s directement
 

aux techniciens sur le terrain sans passer par les entrepfts du
 

projet. Cela comprend le gravier, certaines fournitures A.tre
 

utilis6es sur le terrain, certains approvisionnements d'kuile.
 

Lorsque les mat6riaux sont achet6s avec un bon de commande et plao6s
 

dans les inventaires de l'entrepft, ils ne sont pas consid6r6s comme
 

ayant t6 utilis6s jusqu'A ce qu'un bon de sortie soit 6mis.
 

Ch~oues et Detite calisse: salaires, loyers, paiements de s6curit6
 

sociale et petits achats effectu~s au comptant.
 

Essence: les inscriptions du journal d6taill6 sont bas6es sur les
 

copies carbone des coupons d'essence des chefs de brigade et du
 

directeur technique multipliespar le prix moyen A la pompe.
 

Le'journal d6taill6 est mis A jour mensuellement et est prsentement
 

le seul moyen de d~terminer les coats v6ritables par 6quipe sur le
 

terrain.
 



Les sous-divisions comprennent:
 

1) Dpenses de bureau
 

2) D~penses du garage et de l'entrep8t (comprenant le
 

soutien d'6quipement H.E.R.)
 

3) Brigade de puits, Hauts-Bassins
 

4) Brigade de puits, Bougouriba
 

5) Les 6quipes de d6veloppement TH60
 

6) Appareil de forage Foraco
 

7) Equipe de magonnerie no. 1
 

8) Equipe de magonnerie no. 2
 

9) Equipe d'installation de pompes no. 1
 

10) Equipe d'installation de pompes no. 2
 



DIRECTION DE L'-IYDRAULIQUE ET DE LEQUIPEMENT RURAL/PROJET USAID No 686-0228 

AVIS DE RECEPTIONET EXAMINATION N2 160150 

eu do: No 
NO 

DU BON DE 
DE.PIO/C: 

CCMMANDE: 

POINT D'ORIGINE: 
DATE DE RECEPTION: 

NO DESCRIPTION QUANTITE EN STOCK NO REFERENCE OBSERVATIONS 

LIEU DE STOCKAGE -

JE CERTIFIE AVOIR REI;U EXAMINE ET -ACCEPTE 
TOUS LES ARTICLES MEHTIONNES CI-DESSUS 

LIE DIRECTEUR TECHNIQUE LE CONSIGNATAIRE 



N9 001350.
 

DIRECTION DE ,.,DRA,,I, ET DE B 0 N D E CO M MAN D E DATE 

LEQUIPEMENT RURAL DATE LIMITE 

PROJET US AIf) No 686-0228 
Programme d'Hydraullque Villageole 

dens lee O. R. 0. des Hauts-Basslns 
at do Is Bougouribe 

B. P. 179 - TdI. 906.50 

INTERIEU RE 
PROJET/CHANTIER 

DATE LUIIT 

MODALITE DE 
MRAPT 
TRANSPORT 

BOBO-DIOULASSO No DE CODE 
Imp. del Volllm - nobO 

Ot6 En 0t6 Rests No Prix Prix No Observations 

REFERENCE DESIGNATION AFFECTATION comm. stock Iivr6 pour 8. do C. Unitaire Total B. E. 

-solde 

Date do i4ceptionVu e approuvdPropos6 par.: 
Magasin central

.Ouaga'dougou. I* 
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ANNEXE C
 

1#)Z7)~ DE L& AN TE 17, UItjUBLIQUE 

p ROJET US - AID No686 0228 

. APPORT D, j--" CT 

OCTOBRE 1982 - Jrfl 1983 



Rappel des Activit6s Programmees pour la Periode Concernfe. 

1) Poursuite de la sensibilisation des villages qui n'ont pa 
encore adher6 concretement aux activits du Projet.
 

2) Formation des Infirmiers desdeux Dbpartements en animation 
sanitaire par le CESAO ainsi ils pourront s'imprger d'avantage 

des Soins de Sant6 Primaires, pour mieux collaborer A la forma
tion et A la supervision des ASV. 

3) Integrer la premiere promotion des AIS dans les activites du 
projet. 

4) Recruter et former les ASV dans les nouveaux secteurs de -la zone 
du projet.
 

5) Prparer un guide de formation des ASV en collaboration avec 
une 6quipe du Ministere de la Sant .Publique. 

6) Organiser avec le MIldical Care Devdloppement un s&minaire en 
contrOle sanitaire des puits.
 

7) Analyse bacteriologique de l'eau fou~.ie par le Projet. 



___ 

-2-

I.- ACTIVITES PAR CSPS /
 

Conform6iment au programme prisent6 & la r6union de Coordination 
au mois d'Octobre, le Voiet /S% e~ris la sensibilisation des villages 

en vue du recrutement des ASV et de leur formation. 

,Ii a entrepris dans les m'mes villages la construction des latrines 
de demonstration, suscit4 l'6lection des Comit6s de Sant6, et a.tenu 

des seances de causeries educatives. 

Les ASV form's, ont b6nefici6 par village d'une trousse de m6dica

ment afin de proc'der aux soins' curatifs &iementaires tout en prodiguant 
l'education sanitaire dans leur localite. 

Les tableaux.suivants r~sument ces diverses activites par CSPS 

( Centre de Sant& et de Promotion Sociale) dans les deux departenients. 

A/ Dpartement des auts-Bassins
 

315r.&e M- O ]rI-611i;'Tio'u- euan -

CITRI DE d'ASV de Vii- trineslages de
Sante 

ses " de. 
auseries 
Educa 

F 0 H 14 8 6 4 6 8 18 

NIDOROLA CENTRE 9 9 1 3 8 9 18 
KOUROUIA 7 884 9 
SILORLA 18 8 .1 8 

KAYA 17 9 7 9 1 9 28 

MOROLABA 10 5 1 - - 5 5 
SAMOROGOUAN 10 6 - - 6 6 
KOURIGNON 8 5 10 5 5 8 
TOUSSIANA 4 2 3 2 2 2 
P_11 5 5 5 _5 8 
SATIRI 11 9 3 2 9 9 
BAduL____ 31 2 3 3 6 
LNA 4 
KARANGASSO-VIGUE 4 4 1 4 7 

3OUS-TOTAL . 12 85 50 39 15 66 143
 



----------------- 
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----------------- -------

---------------------------

----------
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B/ Departement du Sud-Ouest
 

"Nbre 	 No•= T 7 Ilt. Trou- IS~ances de 

NoEde sLnt e ses.CauseriesE 	 ddASV t sses Educativee 

- " 25,DISSIN, 	 18 18 12 18 
---------.... 	 --.---- - ---	 - ' 

b 	 3 10 0?0-4ZAILBO 	 12 10 
---------...--


-.

T 	
3 

-
6B.APLA 	 3 I' 

4 	 2 9-TIANTKOUiA S , I- 6 
---

. .. .. .6...-; 	 ... . . -. 
----- efl -------------------

I.OITIOLO 5 5 5 	 5 5 15 
16-4DDLO0 	 4 4 4 4 

----	 . .---------.-------- --
6 8BODIGUI 8 6 	 6 

-~-----------------------------------------------

5 5 	 5 20BAMAKO 	 5 45 
S - - -. t- - ~--.---------------- - :------- -- -

GACUA 6) 6 6 3 6 12 

B-IOUM - BROUM 4 3 3 3 4 -15 
l - ------

6 4 12 5 6 	 12
DIP'fl 

--------------	 ;------------ - 

*------ -------------

6 	 12-66 16 12]up~
~~--------------- ---------------------------------------------- --

8 4 8 10BikTIE 	 1 
-

- 4 1244I:EGM~fl 

--------- SI-------------------------- ------- --------------------[-

NAO.3 3 3 	 2 3 

-

9 
16---2-209------------- ------------	 -- 102-

S106 	 196 5 1 

I I j*=~~3 I.~=-==-=--= 



11- FORMATION /
 

1) S6minaire sur le Controle de la Qualit6 do l'Eau 

Du 6 au 9 D6cembre 1982, s'est deroul6 un s6minaire sur le 

controle de la qualit6 de l'eau au profit des Assistants 
/et

d'assainissement, organise/encadre par un personnel 	de la
 
Medical Care Developpement.
 

2) Seminalres sur les Soins de Sant6 Primaires
 

Diffe'rnts seminaires ont et' organises par le.personnel 

technique du projet dans certains OSPS au profit des infir

miers des deukc d6partements dont le theme. &taitaxe sur les 

soins de sant4 primaires en insistant tout particulirement 

sur 1' assainissementi 

D6artement des Hauts-Bassins 

~~u-=-=~~~~ 	 - -==- -= - - -= --- -= ------=-~ 

D a.t . e s Lieu du Seminaire Centres 	ayant envoy6 un inf 
=or

17 au 22 	 Bama
 
F^h
PohiK
TOUSSIANA
Dcemre 1982 


Pn Kourignon 
- -Toussiana 

17 au 23 	 Kourouma 
Silorla
 

Jantier 1983 Kayan
 

N'DOROLA 	 N'Dorola
Bangasso 
Samorogouan'
Sindou 

mminm iinmim mmmmminmin~mmmm mmm mm m moo=m 	 mnmimnnmminmm mmmm 	 mmmmm 



D6partement du Sud-Oucst 

Da t e s Lieu du' Seminaire Centres ayant envoy6 un infir
mier 

du 8 au 15 

Fevrier 1983 DIEBOUGOU 

Dissin 
Zambo
Ioloniolo 
Bama o 
Dolo 

I 
Bondigui
Bapla 
Tiankoura 
Diebougou 

GaouaNakoJanvier 1983' G A 0 U A akBroum-Broum
Loropeni
 
Sampti 

Batie.
Legmoin 
Dipeo 

3) Nous avons par ailleurs demand4 une session sp6ciale au 
CESAO ' 1'intention 4es infirmiers de la zone du projet sur 
le theme : Animation'et P6dagogie pour la mise en oeuvro 
des Soins do Sant6 Primaires au niveau villageois.
 

Vingt trois (23) infirmiers ont pris part A co
 

seminaire.
 

Hauts-Bassins 

Oroada 3 
Hound6 3 
Satiri I 
N'fDorola 4 

Sud-Ouest 

Di6bougou 5 
Dano 2 
Bati6 2 
Nako I 
Lorop6ni 1
 
Gaoua 1 /


1>
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4) 	 Le personnel technique du projet a prepar& un guide 
l'intention des formateurs. Get ouvrage est soumis a une 
commission speciale du.'Ninistere de la Sa.' Publique 

pour recueillir ses critiques et suggestions. 

III - ANALYSE BACTERIOLOGIQUE DE L'EAU / 

Cette activit6 n'a pas 6t6 d6veloppe& cause du manque 

de materiel. 
N~anmoins l'eau du forage do Sara-Kongo a et6 analys6e 

chimiquement et bacteriologiquement. 
Ce dernier examen montre quo cette eau est contamni&o
 

par des bactcries. Nous continuons les analyses afiu do pouvoir
 

tirer une conclusion et adopter une conduite A tenir pour-ce
 

forage.
 

IV - Le's Agents Itinerants de Sant6 de la Premiere Promotion ont 

ete affectes dans lla zone du Projt/ 

Les Centres suivants reqoivent un A I S : 

Hauts - Bassins 

Sous - Pr6fecture do Hound6 

1. Bereba
 

Sou6 -Prefecture de Bobo-Dioulasso
 

2. Satiri
 

3. Bama
 

4. Lna 
Sous - Pr6fecture do Toussiana
 

5.Kourignon
 

6. Peni
 

Sous- Pr8fecture do N'Dorola
 

7. N'Dorola 
8. Kcurcu~a
 

9. Silorla 

Sous - Pr6fecture do Orodara 
10. Orodara 



Sud - Ouest 

Sous - Prefecture de Dano 

1. Founzan 
2. Guegu6r4 

3. Oronkua 

4. Babora 

5. Dano 

Sous -Prfectu'e de Gaoua 

6. Gaoua 
7. Kampti 

8. Logmoin
 

9. Nako 
Sous - Prefecture de Dissin 

10.11 Dissin ( 2 AIS ) 



Wells annex: Vorhis final report, to kEcfx be forwarded when available. 

Health annex: Suzanne's end of tour report (in French) to be forwarded 

this week (before 6/25). 



ANNEXE D
 

Pr~senti A : 	Mr. Pierre Lger
 
Directeur de l'Office International du Dgveloppement des
 
Soins M~dicaux.
 

Par : Mm. Suzanne Plopper
 
Sp~cialiste senior en sant6; janvier 1981 A mai 1983.
 
Agence Internationale de Diveloppement des Etats-Unis (USAID)
 
Projet amiricano-voltalque d'approvisionnement rural en ressources
 
hydrauliques.
 

Traduction : Mm. Marie France Galarneau, Bobo-Dioulasso, Haute-Volta.
 

Sujet : Rapport Final de Service
 

Le present rapport r~sume mon experience au Service de la Santi du
 

Projet bilateral d'approvisionnement rural en ressources hydrauliques; il fait
 

stat des progras accomplis dans les diverses activit~s et, des problmes
 

rencontres; il propose aussi des solutions ou des changements et enfin, expose
 

la conclusion. (Tous les commentaires concernant les activitfs villageoises,
 

sont bases sur 1'exp6rience du Projet dans le d6partement du Sud-Ouest, rigion
 

dont J'6tais responsable).
 

L'objectif global du Projet, est d'amrliorer la qualiti de la vie
 

de 40% de la population rurale de la zone du Projet (les D6partemnets du
 

Sud-Ouest et des Hauts-Bassins). En fait,il s'agit 1) d'approvisionner la
 

population rurale en une quantit6 suffisante d'eau potable qui reponde aux
 

besoins quotidiens minimaux (soit 10 litres par jour par personne) et 2) de
 

dispenser un programme d'6ducation sanitaire efficace qui maximise les
 

"benefices-sante lie's a un systeme hydraulique amflior6 (dossier Projet
 

USAID, juin 1979).
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Les activit~s du Service de la Santi suivantes, avaient d'abord
 

itg dffinies au niveau du Projet initial (Project Agreement);
 

1) Le recrutement, la formation et la supervision d'agents
 

ruraux en santg (Village Health Workers) dans chacun des 550 villages
 

touches par le Projet (villages appelis A recevoir un Projet Puits);
 
I 

la formation de ces agents portant sur les traitements curatifs de base
 

ainsi que sur la prevention des maladies (dont l'hygi~ne du milieu
 

environnant, l'alimentation des "tras jeunes enfants et l'6ducation
 

sanitaire);
 

2) le recrutement, la formation et le support de 110 agents
 

itinerants, qui entratneraient et superviseraient des agents ruraux;
 

3) l'analyse et le traitement p~riodiques des puits du Projet;
 

4) la construction d'une latrine de dimonstration dans chaque
 

village du Projet; et
 

5) un support au Centre National d'Education Sanitaire (CNES)
 

qui en retour nous prate main forte lors des activit6s d' ducation sanitaire
 

du Projet (projection de films, production de materiel visuel, le tout
 

en accord, bien sGr, avec Jes objectifs du Projet).
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Le personneldu Service de la Sant6 se composait des membres
 

suivants: un directeur technique voltalque; deux iducateurs sanitaires
 

am~ricains; quatre hygignistes voltalques (deux pendant la premiere
 

annie des activitfs du Projet et, deux additionnels vers le dibut de
 

la deuxiame annge); cinq volontaires du Corps de la Paix (quatre se sont
 

joints 1'origine du Projet en 1981; apres unc annie de service, deux
 

d'entre eux ont dO quitter pour des raisons m~dicales, les deux autres
 

ont termin6 en avril 1983 puis se sont faits remplacer par le cinquiame);
 

et du personnel de soutien. Pour dispenser la formation des agents itinirants
 

le Service de la Sant6 s'est joint A l'Ecole des Infirmiers Brevetis de
 

Bobo-Dioulasso et au CESAO (Centre d'Etudes Sociales d'Afrique Occidentale,
 

itabli 6galement A Bobo); tandis qu'en ce qui concerne la formation des
 

infirmiires du service, le CESAO seulement itait concernS. Du point de vue
 

recrutement, formation et supervision des agents ruraux, le Projet a collaborg
 

avec le personnel medical, local et r~ginal, ainsi qu'avec d'autres organismes.
 

Pour le volet formation, et ainsi que pour i'animation villageoise, du mate

riel didactique visuel, fut acheti au GRAAP (Groupe de Recherche et d'Appui
 

pour l'Autopromotion Paysanne, A Bobo).
 

DEROULEMENT DU PROJET
 

Activit~s villageoises
 

Les activit~s du Service de la Sante du Departement du Sud-Ouest,
 

ont d~marrg de'but 1981, avec le recrutement des agents ruraux, dans la Sous-


Prefecture de Dano. Environ 35 personnes ont ftf sflectionnges suite hiune
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assebl1 des chefs de village, tenue en mars. Ces "recrues" ont eu une
 

formation en traitements curatifs, dans le dL* nsaire le plus pros de leur
 

village, pendant les quatre semaines du mois de juillt. Cette iormation
 

ftait axle sur le traitement des symptSmes des maladies courantes et, sur
 

le traitement simple des blessures. Durant cette mime p~riode de quatre
 

semaines, le personnel du Projet a accompli une 6tude de la conmmunaute
 

dans chacun des villages pourvu d'un agent rural. (Ces itudes ont en fait
 

iti ex~cut~es A la hate et ne sont pas de grande valeur). Des agents ruraux
 

supplfmentaires ont 6t6 recrut~s et entrainis en traitement curatif depuis;
 

en fait, en mai 1982, leur nombre s'elevait ' 57.
 

En principe, chacun des villages ayant en son sein un agent
 

rural devait mettre s :r pied un comit6 villageols en santi, dont le role
 

aurait itf de:
 

- itablir entre l'agent et les villageois un accord sur les 

lieux et les heures de service; 

- conscientiser la population sur le role de l'agent, sur son 

statut de volontaire, et sur l'importance du support du 

village dans l'exercice de ses fonctions, et pour sa motivation 

g~neral ; 

- administrer les finances de la pharmacie villageoise;
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- intervenir lorsque l'agent leur fait part de probl9mes
 

particuliers; et
 

- assister l'agent dans la promotion des activit~s villageoises
 

de prevention des maladies.
 

Cinquante-deux des cinquante-sept agents ont participg aux trois

quatre semaines de formation en prevention des maladies, au cours des mois
 

de f~vrier, mars et avril 1982; le personnel du Projet dirigeait cette
 

formation. Au cours de chacun de ces trois mois, l'hygi~niste et un volonta:
 

du Corps de la Paix travaillaient avec des groupes de 8 A 10 agents ruraux,
 

dans un de leurs villages; J'6tais avec le deuxiame volontaire; affectie
 

aupris d'un autre groupe d'agents ruraux, dans un autre de leurs villages.
 

Cette formation 6tait axle sur 1) les causes et la prevention de maladies
 

courantes ' la r~gion, 2) la fagon d'organiser des causeries, et,
 

promouvoir des mesures sanitaires, sans oublier l'alimentation de la
 

petite enfance dans les villages; et 3) les travaux pratiques (voir
 

construction de latrines de demonstration, dispositifs d'6vacuation des eaux
 

us~es, puits aingliorgs et d~monstration de bouillie). La bonne marche
 

de ces travaux pratiques dependait de la prdsence de milieux favorables,
 

surtout en ce qui a trait aux puits amfliorfs et aux dispositifs d'evacuation
 

des eaux usees. Le Projet pr6voyait que chaque agent rural dispose du temps
 

et de l'6quipement necessaires ' la construction de-la latrine de demonstration
 

dont les dalles et la fondation en cimunt, et ce, au cours mgme de la pfriode
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de formation. La plupart d'entre eux ont construit la fondation mais tous
 

n'ont pu completer la latrine. Les latrines de demonstration dont la dalle
 

est faite de mat~riaux locaux (bois et terre) ont 6galement iti encouragges.
 

Quelques unes furent idifiges de cette fagon.
 

Les agents ruraux de la Sous-Prffecture de Dano, ont etg supervises, 

pour l'ann~e et l'annie et demie derniares par: l'hygigniste du Projet, deux 

volontaires du Corps de la Paix et une infirmiare du dispensaire. En geniral, 

cette supervision s'est avgrie sporadique, a cause 4u manque de personnel. 

De plus, au niveau de chacun des six disr tires, des reunions de supervision 

ont itg menies par le fonctionnaire medical regional (de Dano)(regional medical 

officer), u volontaire du Corps de la Paix et/ou l'hygieniste. A partir de 

mai-juin 1983, un agent itinerant sera attache A chacun des cinq dispensaires, 

et un volontaire du Corps de la Paix, au sixi~me. Les six autres agents 

itinerants qui devaient etre affectes au'Sud-Ouest seront envoy's dans d'autres 

regions oO un certain nombre d'agents ruraux sont dJI en place. 

Les activitis du Service de la Sante dans les autres sous-prefectures
 

du Sud-Ouest, ont commence en automne 1982. Des huit sous-prefectures restantes,
 

les agents ruraux ont et6 plus rapidement recrutes et form~s dans six d'entre
 

elles. Cette operation 6tait prise en charge par d'autres individus et
 

organismes (incluant des infirmiares autonomes, des fonctionnaires madicaux
 

r~gionaux, la Mission Catholique et l'organisation d'aide Allemande). Le Projet
 

collabore 6troitement avec le personnel m~dical local et d'autres organismes
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en ce qui concerne les agents ruraux et les activit~s connexes 1 la sante
 

primaire.
 

A cause de l'expansion du Projet (de une k neuf sous-prefectures)
 

il est devenu nfcessaire que les infirmiares du dispensaire prennent en
 

charge toutes les formations des agents ruraux (avec l'aide et le support
 

du personnel du Projet). La plupart des infirmi~res sujettes A entratner
 

et/ou A superviser des agents ruraux dans un proche avenir, ont requ une
 

semaine de'formation A l'intgrieur du service- donc par le personnel du
 

Projet, dans le domaine de l'am~lioration de l'hygiane; elles ont ensuite
 

te' au CESAO cette fois pour deux semaines en animation. Chacune d'elles
 

a requ copie d'un "guide de formation" en prevention des maladies, produit
 

par le personnel du Projet, concernant la formation des agents ruraux.
 

(Le guide a 6t9 transmis au MOH pour revision).
 

A present, la totalitg des agents ruraux recrutes et formis dans
 

le Sud-Ouest, se repartit par sous-prffectures et par centres de formation
 

aux diff~rents dispensaires tel que l'indique le tableau suivant:
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EFFECTIF 

CENTRE DE FORMATION/ VILLAGES AGENTSSOUS-PREFECTURE DISPENSAIRE RURAUX
 

Dano Babora 9 9 

Dano 12 12 

Founzan 9 10 

Guigu~re 8 9 

Koti 8 8 

Oronkua 7 7 

Dissin Dissin 21 21 

Zambo .10 11 

Diebougou Bamako 5 5 

Bapla 3 3 

Bondigui 6 8 

Dolo 4 4 

lolonioro 7 10 

Tiankoura 3 3 

Gaoua Boroum Boroum 3 4 

Dipeo 5 6 

Gaoua 20 24 

Nako Nako 7 7 

Batie Batig 7 8 

Kampti Kampti 11 11 

Legmoin Legmoin 10 14. 

Loropeni Loropeni 7 8 

TOTAL 182 202
 

Agents itin~rants
 

La premiere classe de 22 "staglaires"a termine son programme 

d'un an en mars 1983. Ils ont ftf affectes A leurs postes respectifs en 
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mai et en juin 1983. Les affectations, qui se sont organisfes en fonction
 

des endroits oi se trouvaient le plus grand nombre d'agents ruraux, seront
 

6ventuellement redivisees entre les deux d~partements. Laprochaine classe
 

de 30 devrait commencer leur formation au cours de l'ftg qui vient. D'ici
 

la fin dt Projet (juillet 1984) il y aura un maximum de 52 agents itinirants
 

de forms.
 

Analyse de l'eau
 

A venir jusqu'A maintenant, quelques Projets Puits seulement
 

ont 6te analyses (partie du programme de formation organise pour le person

nel du Projet, par Pierre Lager du D~partement des Soins M~dicaux en
 

d~cembre 1982). Un manque d'6quipement, de vihicules, d'organisation et de
 

temps contribuent A retarder cette activitg.
 

Latrines de d~monstration
 

Pour le moment, les latrines de d~monstration en dalles et 

fondations de ciment n'ont 6t6 compl't~es que dans 1/4 A 1/3 des villages 

ayant un agent rural, et ce, pour la Sous-Prefecture de Dano. Un autre 

1/3 A 1/2 des agents ruraux de cette region a construit les dalles 

et la fondation sans toutefois avoir achev' la latrine. Quelques latrines
 

ont et6 erig~es grace aux matgriaux locaux (bois et terre). Dans les autres
 

Sous-Pr~fectures, la formation des agents ruraux, comprenant la construction
 

de la latrine, est en cours.
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Centre National d'Education Sanitaire
 

Le CNES et les Membres du personnel du Projet se sont rencontris
 

plusieurs fois pour discuter des possibilitis de collaboration dans les
 

activitis du service de la Sant6. Les problames rencontres seront d~crits
 

au chapitre suivant.
 

PROBLEMES
 

Les commentaires qui suivent consistent en problimes rencontres
 

et/ou en propositions de changement pour l'ex~cution des activit~s du
 

Service de la Sante.
 

Activit6 des agents ruraux
 

Ii 6tait pr~vu au depart que le service de la sante s'occupe
 

du recrutement et de la formation des agents ruraux, dans chacun des
 

550 villages du Projet (villages retenus pour leur site favorable A un
 

Projet Puits) et que toutes les activit6s sante au niveau du village se
 

d~roulent sur place. Ce plan a dG ^tre modifie pour 3 raisons:
 

Tout d'abord, le but de recruter et d'entratner 550 (cinq cent
 

cinquante) agents ruraux pendant la duree du Projet, est impossible B
 

atteindre compte tenu de: 1) du d6lai de 18 mois entre la signature des
 

papiers officiels du Projet et le demarrage des activit~s, 2) la quantit6
 

de temps et de ressources requis pour le recrutement, la formation et la
 

supervision des agents ruraux, et 3) le nombre limit6 des membres du
 

personnel (Projet et MOH) disponibles A cette fin. Jusqu'A present, il y a
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approximativement 400 agents ruraux dans les deux dipartements (recrutis
 

par ce Projet et par d'autres). Malgre -- nombre peut-gtre impressionnant,
 

il faut bien ajouter qu'une attention inadequate a 6tg porte A la qualiti
 

du recrutement, de la formation et de la supervision de tous ces agents.
 

Leur recrutement (ainsi que l'introduction de l'id~e de sante
 

primaire aux villageois) a g6n~rallement 6ti fait apras un simple contact
 

avec le village, soit via la Sous-Pr6fecture, soit au niveau d'assemblies
 

de canton r~unissant des chefs de village, ou soit lors d'une assembl~e
 

de village. Ces derniers sont souvent favorables .l'idge d'avoir quelqu'un
 

de form6 A leur dispenser des soins curatifs. Cependant l'importance
 

du choix du candidat, l'importance du support qu'on attend du village et
 

le rSle du comitg villageois de la sant6, n'ont pas toujours itg;bien compris.
 

Certains agents ruraux recruts, 6taient trop jeunes, n'6taient pas suffi

samment respect~s A l'int~rieur du village, ou ont par la suite quitta le
 

village. Le support de la part du village s'est av~r6 minimal. Plusieurs
 

dcs comit~s villageoif de la sant6 qui ont 6t6 forms (c'est-A-dire leurs
 

membres nomm~s), 3ont rests Inactifs. Ces problames sont dus, au mons
 

en partic, au d6roulement des activit~s du Projet (le contact initial
 

avec le village, et ensuite la supervision des agents ruraux).
 

Ainsi il a 6t6 difficila d'assurer presque simultan~ment, la
 

qualiti6 de la formation d'un grand nombre dagents ruraux, ce qui nous
 

a amen6 A utiliser du materiel didactique et, A faire appel au support
 

des infirmieres.
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La supervision des agents ruraux recrutis et formis, a fti en
 

majeure partie inadequate, au moins en ce qui a trait A leur role en
 

prevention. Jusqu'A present, toutes les supervisions des agents ruraux
 

incombaient aux infirmiares des dispensaires (dont la responsabilit4
 

premiere est de dispenser des soins) et du personnel du Projet. (Meme
 

avec la graduation recente de la premiare classe d'agents itinirants
 

plusieurs des agents ruraux recruts et forms lots de la campagne
 

1982-1983 dans le Sud-Ouest, resteront sous la direction des infirmiares
 

du dispensaire, pour au moins 1 an). Pour plusieurs cas, il n'y eut pas ou
 

vraiment tr6s peu de supervision axie sur la partie traitement curatif
 

*de leur fonction.
 

Etant donng que les agents ruraux reqoivent une formation tras
 

minimale en transmission et prevention des maladies, on ne peut pas s'atteudre
 

A ce qu'ils aient beaucoup d'impact dans leurs villages, du moins au depart,
 

sans le support effectif du personnel m~dical. Puisque la prevention est
 

l'objectif A long terme des "soins de sante primaires", un support et une
 

supervision ad~quats des agents ruraux s'av~rent impfratifs. Ii est ainsi
 

propos6 qu'il n'y ait aucun nouveau recrutement et formation de ces agents
 

ruraux durant la campagne 1983-1984, et que l'effort maximum soit mis sur
 

l'gtablissement d'un systame stable et efficace de supervision de ces
 

agents ruraux d'JA en place.
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Une seconde remarque en ce qui a trait au volet des agents 

ruraux, concerne le choix des villages et la liaison eventuelle entre 

le Service de la Santg et la section Puits, au Projet. Au cours de la 

premiare annie d'activitg, le choix des villages ol on allait effectuer 

le recrutement et la formation, s'est effectu6 ' partir de la liste des 

sites retenus pour un puits. Des 50 villages de cette liste, pour lesquels 

des agents ruraux ee la Sous-Pr~fecture de Dano ont 6t6 recrut~s et form6s, 

23 d'entre eux n'ont encore jamais requ de Projet Puits. En d6finitive, la 

possibilit6 d'une compl~mentaritS entre la section Puits et le service 

de la Santg s'est trouv~e nulle dans pras de la moitig de ces villages, 

limitant ainsi l'objectif d~crit officiellement au Projet, traitant de 

"l'gtablissement d'un programme d'fducation en prevention des maladies 

afin de maximiser les b~nffices sanitaires potentiels, inhfrents . un 

systame hydraulique am6liorg". La porte de cet article du Service de 

la Santg s'est egalement annul~e dans la plupart des villages ayant un 

Projet Puits, parce que ces Projets Puits r6pondent rarement aux besoins 

de la plupart des villageois soit a cause: 1) de l'tendue du village, 

2) de la distance entre les quartiers ou 3) du fait qu'avec une pompe, une 

seule personne peut se servir A la fois. Donc, dans la majorit6 de ces 

villages, beaucoup de gens doivent continuer A s'approvisionner en eau 

A d'autres endroits, gen6rallement ce sont des puits ou des mares traditionnels, 

qui sont aujourd'hui pollu6s. 
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Troisiimement, puisque les soins de sant' primaire sont devenus 

une prioccupation majeure du Gouvernement(Plan National de Sante), le recru

tement et la formation des agents ruraux ont itg et continuent d'etre faits 

par des individus ou des organismes de l'entiare zone du Projet, utilisant 

d'autres critares pour le choix des villages. Tous ces efforts 1) contribuent 

au meme but, soit d'ameliorer le niveau de sante des habitants ruraux et 

2) demandent le meme influx en personnel et en support logistique et financier. 

Ainsi tant que le Service de la Santg continuera a priviligier les villages 

A "Projets Puits" pour le recrutement et la formation des agents ruraux, 

nous avons pris la position de supporter toutes les activit~s "agents ruraux" 

de la zone du Projet, en collaboration avec les organismes et individus 

participants. Le Projet procure dans le d6partement du Sud-Ouest, comme 

ce fut le cas pour la campagne 1982-1983, 1) une premiare trousse pharmaceu

tique pour tout nouvel agent rural, et 2) le support dans le volet "prevention 

des maladies" de la formation de chacun d'entre eux (incluant l'a--rovision

nement en mat~riaux pour la construction d'une latrine de demonstrntion par 

village). L'organisation allemande d'aide fournit 1) une quantiti initiale
 

appr6ciable de produits pharmaceutiques, plus le support logistique pour le
 

renouvellement des trousses pharmaceutiques de tous les agents ruraux (ces
 

derniers d~fraient tous les produits pharmaceutiques A l'exception de la
 

trouase d6part), et 2) un support logistique pour la coordination des
 

activit~s d6partementales de soins de sant6 primaire. Le MOH a notmng une
 

infirmi~re pour coordonner toutes les activit~s de soins de sant6 primaire
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au Dipartement; cette infirmiare se trouve au Bureau D6parfemental de la
 

Sant6. L'affectation des agents itinirants du dipartement sera basie sur
 

la concentration des agents ruraux A travers tout le d~partement (sans
 

tenir compte des designations "Projet Village".
 

Latrines de dimonstration
 

Le besoin de construire des latrines de demonstration aux d~lles
 

et fondations de ciment est peut-etre une partie du programme des soins
 

de santi primaire qui a 6ti mal congu (meme si une clause de Projet stipulait
 

que les matiriaux soient fournis par le Projet). Pour la majeure partie de
 

la zone du Projet il n'y eut, au depart, aucune latrine dans les villages
 

qui itaient encadris par le Service de la Sante. De plus, le ciment et le
 

fer n~cessaires A la latrine de dimonstration "prescrite", 1) est un luxe
 

quant aux standards des villageois et 2) n'est pas tris disponible.en dehors
 

des grands centres. Ainsi, alors que le Projet pourrait complater, au moins
 

dans une certaine mesure, la construction des latrines (par exemple en
 

l'incluant dans la formation des agents ruraux ou comme condition A recevoir
 

leur trousse pharmaceutique), il demeure toutefois douteux que dans un proche
 

avenir, les autres villageois se servent de ces latrines de luxe, comL
 

mod'le. C'est pour cette raison que le personnel du Projet a insistS, pour
 

qu'au moins dans quelques regions, chaque village ait une seconde latrine
 

de demonstration 6difi6e cette fois en mat riaux locaux ( terre 6L bois).
 

http:disponible.en
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Transport
 

Le Service de la Santi a rencontri un certain nombre de problmes
 

de transport. Au depart, les hygignistes du Projet avaient en main des
 

motocyclettes Honda 125 XL, qui sont tout A fait inappropriies A leur
 

genre de travail. Chacun des quatre hygignistes est responsable des activitis
 

du Service de la Santi pour approximativement la moitig d'un d~partement
 

(cela comprend le transport des pharmacies villageoises, du ciment, et
 

1'iquipement d'analyse de l'eau). Des jeeps ont donc gt6 commandies et deux
 

des hygignistes ont pu en prendre possession en septembre 1982 et en janvier
 

1983 respectivement; nous n'attendons pas les deux derniers v~hicules avant
 

l'automne 1983.
 

Les jeeps nous ont quand meme posg des problmes; A cause de
 

la condition des routes en Haute-Volta d'une part, et deuxiimement A
 

cause du manque de pieces de rechange. Sur les cinq v~hicules du Sexvice
 

de la Sante:
 

- une Cherokee a gtf immobilisee six mois (sur les cales),
 

pendant la premiare annie d'activiti du Projet; ses pneus ont
 

et& utilis~s comme pneus de secours pour des v~hicules qui n'en
 

avaient pas. (Cette jeep a ensuite servi au Directeur du Projet
 

USAID et enfiii, donn6e A un autre projet; elle a 6tg remplac~e
 

par une camionnette qui est dans une condition telle, qu'elle
 

se trouve au garage effectivement apras chaque voyage en broisse).
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- une Cherokee est 6galement sur les cales depuis maintenant
 

13 semaines. Ii s'agit cette fois du manque de pi6ces de rechinge
 

pour l'essieu arri~re qui s'est brisg sans aucune raison apparente.
 

Depuis, d'autres pi6ces lui ont gtg retirees afin d- s'en servir
 

sur d'autres v~hicules.
 

- une troisiame Cherokee a rencontr6 de nombreux incidents
 

techniques.
 

- la CJ8, qui est entree en service en janvier de cette annie,
 

a 1'essieu arriare bris6.
 

Toutes ces interruptions, associies au manque de piaces de rechange,
 

ont occasionng de sgrieux retards aux activitfs du Projet.
 

L'analyse de l'eau du Prolet Puits
 

Tel que mentionng pr~cfdemment, l'analyse de l'eau du Projet Puits
 

telle que stipule au Projet, ne s'est pas produite comme prevu. La raison
 

est une combinaison de facteurs, dont le manque d'6quipement approprig, de
 

v~hicules, de temps, d'organisation et de competence. Meme si ces contraintes
 

se sont amoindries avec le temps, il est par contre devenu clair qu'il existe
 

des problames de qualit6 de l'eau encore plus cruciaux, et que de ce fait, des
 

mesures plus importantes que 1'analyse routiniire, devraient etre prises,
 

concernant l'approvisionnement et la qualit6 de l'eau dans les villages.
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A l'encontre de la majoriti des puits traditionnels non-protigis,
 

les puits du Projet, convenablement couverts, donnent une eau claire, A
 

quelques exceptions pras. Cependant, dans la majoritg des cas, les puits
 

du Projet ne r~pondent qu'aux besoins d'environ 50% de la population des
 

villages, soit A cause de 1) l'6tendue du village, 2) la distance entre
 

les quartiers, ou 3) du fait qu'avec la pompe, une seule personne A la fois
 

puisse se servir. II y a eu plusieurs pannes de pompes et certains villages
 

ont eu A attendre une 6quipe de reparation du Projet pendant 3-4 mois. (Le
 

Projet ne possade des piaces de rechange que pour la pompe Moyno en Haute-


Volta, et malheureusement, cette pompe est considfrge trop complexe pour
 

que les villageois puissent en assurer les r~parations). Ainsi une grande
 

quantiti de gens est bien obligfe d'utiliser les mares ou les puits tradi

tionnels (non-protiges et pollu~s), pour s'approvisionner.
 

Les mesures propres A d~passer ces proble'mes devraient comprendre:
 

l)la protection maximale des puits traditionnels utilisis; 2) un drainage
 

efficace des puits du Projet dont la plupart presentent des fuites sfrieuses;
 

et 3) la sauvegarde des puits A large diamtre (mais avec couvert) qui
 

permettent A plusieurs personnes de puiser A la fois. D'autre part, il nous
 

apparatt illogique d'employer des ressources d9JA limities A l'analyse routinigre
 

de l'eau claire des puits du Projet o5 une contamination ne risque pas d'etre
 

d~celge, 1) sachant qu'un grand nombre de villageois dependent de points
 

d'eau pollugs, qui peuvent etre amelior~s, et que 2) sachant pertinemment
 

rue les fuites de nos puits s'aggravent.
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Centre National d'Education Sanitaire (CNES)
 

La collaboration envisagie avec le Centre ne s'est pas passie 

comme pr~vu, pour plusieurs raisons. L'6change de services consistait 

d'abord A d~placer le cinibus (une jeep Cherokee) dans les villages du 

Projet; cette idle s'av~re techniquement inappropri6e compte tenu 1) du 

v~hicule qui se retrouve immanquablement au garage, comme les autres jeeps 

du projet, 2) des problames d'entretien des projecteurs, inh6rents A une 

utilisation constante en brousse, et 3) de la disponibilitf tras limitfe 

de films traitant de santg, de conditions environnementales et des ressources 

en Haute-Volta. C'est au cours de la formation du personnel/sante du Projet 

que ce v~hicule s'est peut--tre r~vili le plus efficace. 

Ce fut une idie valable que le CNFS produise des aides visuelles
 

comme des affiches, des tableaux A rabats, et des flannellographs; quelques 

affiches ont d'ailleurs eti produites. Cependant le personnel du Projet 

n'a pas disposi d'assez de temps pour exploiter plus A fond, avec le 

personnel du CNES, d'autres possibilitis d'aides visuelles. Le projet a 't
 

en mesure d'acheter du GRAAP de Bobo, une serie de flannellographs sur
 

l'hygiane du milieu.
 

CONCLUSION
 

Le principal problame du Projet bilateral d'approvisionnement
 

rural en ressources hydrauliques, est l'absence d'un plan de Projet ditailli
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et rfaliste. Des buts et objectifs importants ont ete exposes au Projet
 

initial sans que leurs garanties de r~alisation, soit leur justesse et 

leur faisabbilitg, n'aient requ grand 6gard. Ii y eut une grande ripugnance 

A remettre en question ces buts et activitfs, apris avoir pris conscience 

de la rfaliti sur le terrain, et des contraintes "inscrites" au Projet. Les 

gens comptent le nombre d'agents ruraux recrutgs et forme's, les latrines 

baties, mais peu d'attention est accordge par exemple: 1). A la justesse 

du module de la latrine de demonstration, 2) A la qualitf de l'agent rural 

mis en place ou du support qui devait s'en suivre, 3) aux vrais problames 

hydrauliques rencontres aux diff~rents villages, 4) A la complexita du travail
 

dans une zone oa un programme de soins primaires est d~jk en place, 5) aux 

problames de transports constants, ou 6) aux probl~mes de la collaboration 

entre deux services du Projet -- qui n'est pas simplement une question de
 

plannification ou de travail d'fquipe mais aussi une question de buts et
 

activit~s qui peuvent s'accorder en thgorie mais dont l'ex~cution peut tre
 

difficile, A cause des differentes ressources et contraintes.
 

A moins qu'on ne donne suite A quelques unes de ces conclusions, 

le Projet se terminera avec un certain nombre de resultats mais aussi avec 

un questionnement sur la valeur A long terme A tirer. 


